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St-Romualda 

Complètement Remise de Dvspapsie, Dépression nerveuse, 
Fables œénérale, Perte d'appitit, manque 

de courage, ete. 


Par le “BROMA” 


mme ue ne 


Madame l Catiens, de StRomuaid. nous raronte son histoire de la manière 
suivante Je soute depuis des années de Dépression nerveuse, Faiblesse générale, 
Dyspepsie, ete Par depense des centaines de dollars pour remèdes Paleutés, comptes 
de Pharmacie ct soins médicaux 

Finalement, decouragee. de pris alors la résolution de maltre tous cos 
remèdes de cote, 

Un jour se présenta ch 7 moi un vovagenr de la Maison Da Monix & CtE, de 
Québec Ce motisieur nn remit un joli petit ivre traitant des diverses présurations du 
Dn Eo Mori 

La conversation tomba de suite sur mou cas, Je fui racontai au long ma maladie 
Ce voyageur me conseilla de prendre sans retard le 6 Bnoua, Bar ayant dit qua je 
ne me sentus pas dispose À faire sage de ce remède, ilme répéja néanmoins le con- 
seil qu'il vepait de me douner. Ma vrille mère qui se trouvait en promenade chez 
moi, se joignant à ce monsieur, me sollhicita, elle aussi, d'essayer Le ‘Broux" Je me 


décidur à la in et en envovai chercher une bouteille, Des les premiers jours que j'en 


fis usage je res&entis nn bien extraordinaire, 


NN 


subit el notable 


Je croyais tèver tant ce changement étail 
Je conunuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayart 
Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 
Pius de ces 


foi maintoaaut dans l'eflicactée de ce Tonique. 
forts. ma litrstion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur 
craintes pourris, de ces idees sombres, de ces anxietés inexprimablies, 


Je pus reprendre les soins du ménage, fuire ma couture au moulin et'autres travaux 


de la maison, 

En reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘‘ Broua,” je te consci!le fortement à 
mou lour, à ous eoux el à celles qui souffrent de maladies provenant du sang et des 
nerfs 


C'est Malheureux.. 


D'etre si petit nu prix des grands, 


Mais si les passants veulent avoir la bonté de 
m'aider en achetant beaucoup d'habillements pour 
hommes et enfants, mon léger profit et la bonne qua- 
lité de leurs marchandises leur fera oublier lexiguité 
de ma personne ! 


* * + 


Pauvre Petit FLEURY ! 


LA 


Il mérite d’être encouragé. 


564, RUE MAIN, 
Winnipeg 


Vis-h-vis l'Hôtel Brunswick. 


et ses CONnSHQUENCCS à: 
EMBARNAS GASTAIQUE — MIGRAINE 


RU CONGESTICAS, cte. RRQ 
t/ x, PURGATIFS, DEPURATIFS /@ *, 
* * ANTISELPTIQUES is GRAINS * 
sl desané | EXIGERISVÈRITABLES «| dune |$* 
BL di docieur à avecl'Étiqueîte ci-jointe en 4 couleurs > du docteur + 
, # «11 NOM (1 DOCTEUR FRANCK « , 


FRANCK 47  1:5011/2b(50 grains; 3' 1. D'e(405 grains). ÇA 
Notice dans chsque Bo'te. + 


* -* 
La + # 
ass paris PheLEROY,9,Kue de Ciéry ET TOUTES PHARMACIES. ## 


mm 


Les Experts. 


) À \ | Louent beaucoup le sucre comme 
é| | | 
l | pas |: 


LE CHEMIN DE FER 


DRTIER: 


| 


nourriture ; 118 disent que ce n'est 

sucre qui gâte les dents el 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons ; les negres, dans les pays 
qui produisent le sucre, sucent la 
canne à sucre constamment #t ils 
ont des dents magnifiques. 


W. J. BOYD 


Coufectionne les bonbons avec des 
sucres très purs el avc une garan- 


SI VOUS PROJETEZ 
PE FAIRE ENS, 4 x 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie. 

L'Est du Canada 


Ou nimporte ; A. LEMAY, 


tie très sûre. 


Quelle direction 
Sud, Est 
ou ÜUuUESE, 


Adressez-vous à 


À Saint-EBonfface, 


Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
faut pour construir» une maison. Il vient 
de racevoir 5 chars de bois de construction 
de lère qualité: Ichar de bardeau de 
cèdre de la Colombie. Portes, chassis, per- 
siennes, etc, de toutes dimensions. Aussi: 


Bois de Chauffage 


Epinetle rouge, Tremblé sec, à meilleur 
marché que n'importe où ailieurs. 


votre 

Agent le plus proche 

Du Northern Pacitie 

écrivez. : ’ as que c'est la seule Cour a 

Do cé Ds wnus Dar un Canaäien-Fran- 
a Winnipezet St-Boniface. Je _. 
cite donc le Patronage do la Popula 
tion francaise. 


\ur ti il, \y nt g 
CHAS S FEE | Je rembourserai le prix du péage de pont 
fs Xe aux personnes qui sont obligées de 
"Pl \ Pau: traverse pour Acheter leur bois chez 
FETES ALPHONSE LEMAY, 


AFICIAL GS, WAROPUS CUIDE, 60, VAEAU 


QüiN DES AUES PROYENCHER ET VACRE 


Parlement 


sr IPRASSRRARNES 
Ê CNY iives renvuses 
: d roilepsie, HysiSsria, Dirse di Saist 


Saiot-Boniface, Manitoba, 


ÆE MANIT 


4 Octobre 1899. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPIL BERNIEI!?, 


dal'it-uy, 
épinière, Conyulsions. 


Crises, Vertigss, Eblouissements, Fat gua 


ce"tb'ale M'séraine lnsomnie,Soermatorrhée 
alige ment toujours errtain 


SIROP. HENRY MURE 


Ni ‘s consacré par 20 autres 


, 
ox 


H Périntr ntalioa dans ts Hôüpitaut de Paris. 
F'acon:S fr. Notice gratis. 
GAZAG NE Phen {re Cie Gendpe & S' de H MURE, 
PUUUXt-Eso (Gard). — jns toutes Pharmacies. 


À. J. H. DUBUC. 
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
ETC. ETC, 

BLOC McINTYRE, 

Chambre 313. 
Wivnipeg. 
Téléphone, 334. 

Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE +. VILLE, 

SAINT-RONIFACE, + - MAN. 


A1F. J. ANDREWS. ÊLETCHE ANDREWS 
JoskPn BERNIER, 


Andrews, Andrews & Bernier, 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Colège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Umwversité de Manitoba, 
Médecin de 1RA Maternité Lenue par les Sœurs 
de la Miséri-orde, 861, Broadway, Winhipeg 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h.a m., 12 à 2h.p. m., 
et6àa 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Kus Duinoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL 


Entrepreueur-Architecte. 

A construit les hôpitaux de St-Bouiface 
et d'Elmonton, l'église de Stle-Aune. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. 11e Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de StBouiface. 


J. A; Senecal, 

St- Boniface, - Manitoba. 

« C'est vers l'an 1730, dit le D Ashe, 
‘€ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres,’ Ce nom fut 
donné au nouveau br'uvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent bau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Bieref certe 
sont synonymes. Nous desirons atlti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière, 

Par ses qualilés toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétil et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manuafactuarier ot Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


| Ut: ous 
+ + . 
TO NIQU t:— 
ENERGIQUE, STIMULANT, 
PERSISTANT, 
RECONSTITCANT, 
NU FRITIF, 
APERUFIM EXQUIS, 
Employé avec succès düus tous les Hôpi- 
lanx, Couvents, Collèges, Communautés 
roligiouses pour combattr rapidement l’A- 
nemis, la Faiblesse, la 
l'Insomnie, la Dyspepsie et le manque 
d'appélil. Pour les adolescents, les con- 
valescents, les vieillards, ls Vin St, Michel 
est l'aliment rénovateur pir excellence. 
EN VENTE CHEZ 
MARCHANDE 


RICHARD & CIE, 


365 Rae Main, Winnipeg. 


COLLIN & FILS 


Successeur de H. L. Chabot) 


No 254, RUE MAIN, 
| 


7 


WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions. 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 
A des prix defiant toute 
Compétition. 


fl 

| 

| 

Nous achetons tous les pronuits de la 
ferme au plus haut prix du marché, 

| 

| 

| 

| 

| 


Au magasin de Saint-Douifacs vous 


trouverez : 
Grain. Farine, Son, Gru, 
Epiceries, Provisions, &c. 
A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 
12: J'OCOLLIN: 


mn 


en 


| 8 BAIL, 89228 LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


> 


Päleur, la Dépilité, | 


Avoent, 


RUE UNE 


|A L'OCCASION DE SES NOCES 
| D'OR 


.. Nous empruntous a “l'Ouest 
, Canadien,” en le résumant, le 
, compte-rendu des fêtes qui vieu- 
nent d’avoir lieu a Edmonton et 
| à Saint-Albert à l'occasion des 
| noces d’or sacerdota'es du R. P. 
| Lacombe. O. M. L.: 
| Les fêtes du Jubilé d'or du 
| Rév. P. Lacombe, out commencé 
| par une séance à l'école catholi- 
| que, qui eut un graïd succès 
et dans la soirée par la présenta- 
des adresses à sa (trandenr Mgr 
Langevin, en anglais, et en fran- 
çais, lues par MM. N. D. Beck et 
Geo Roy respectivement, d'une 
adresse au nom des catholiques, 
lue en fançais, par M.S. Lalue 
et une autre adresse lue par M. 
Lauder au ncm des ‘ Old Timers” 
au KR. P. Lacombe. KEtaient pré- 
sents dans le choeur, Myrs 
Grandin, Dontenville, KR. P. 
Louis, supérieur des Trappistes 
du Manitoba, R. Pl. Varlooz, de 
Brandon, les RR. PP. Leduc, 
Lemarchand, Jan, le héros de la 
fête le R. P. Lacombe. 
Sa Grandeur fit une réponse 


des plu éloquentes. Parlant des | 
travaux du missionnaire dans les | 

; E ‘ 6 ue: 
temps reculés, il r'fit une histoi-| 


re du Nord-Ouest au point de 
vue religieux.  Pais pas-ant à 
un autre ordie d'idées, aux Cana- 
diens-français d'Elmonton, il 
adressa cette belle exhortation: 
‘ Restez français, de cœur, de 
pensée, parlez votre belle langue 
française, conservez précieuse- 
ment cette portion de notre héri- 
tage à nous légué par nos pères. 
Nous sommes un peuple qui a 
une mission à remplir sur ce 
continent, nous avons des tradi- 
tions de foi, de langue, conser- 
vons-les et pour les conserver il 
faut marcher avec notre clergé 
la main dans la main. Après 
quelque mots en anglais, le R. 
P. Lacombe le Héros du jour, 
prit la parole d’une voix émue: il 
remercia les organisateurs de la 
fête et tous ceux qui s'étaient ré- 
unis pour fêter son jubilé. Près 
de 50 ans auparavant il était ve- 
nu à Edmonton, alors appelé 
Fort Auguste ou fort des Prairies, 
c'est ici que devaient commencer 
les fêtes de son jubilé. Il re- 
mercia sa Grandeur de ses bon- 
nes paroles trop flatteuses à son 
adresse ; il n'avait certainement 
pas tous les mérites, toutes les 
qualités qu'on lui attribuait. Le 
vénérable jubilaire rappela en- 
suite en quelques mots, quelques 
faits de l'histoire du pays où il 
avait pu rendre quelque service 
aux gouvernants du jour, surtout 
lors de la rébellion eu 1885, alors 
qu'il avait obtenu de Crowfoot, 
le chef Pied Noir uu télégramme 
de loyauté au gou vernement ca- 
nadiens dont la lecture en Cham- 
| bre par le premier ministre Nir 
John avait soulevé les applau- 
dissementsda toute la déontation. 
![l était uu : OÙ Tuner et était 
conivnt de les voir si bien répré- 


| sets ce sir 

| La Bénédiction du T.X. Sacre- 
ment fut ensuite chantée par 
Mgr Langevin. Le chœur con- 
tribua beaucoup à l'éclat de cette 

| cérémonie. 

A orès l'office une réception eut 
lieu à ia mission, à laquelle as:is- 
taient un grand nombre de ci- 

| toyens et de dames. 
| 


DIMANCHE, 24 SEPTEMBRE 


Les cérémonies de la Bénédic- 
tion «le la pierre angulaire d: la 
nouvelle église catholique ont 
été faites devaut un vcoucours 
nombreux de fidèles et de ci- 
{toyeus. Après la bénédiction, 
| Mur Langevin félicita les catho- 

liqurs d'Édiaonton de leur géne- 
rosité et de leur esprit de foi en 
élevant pour le culte de Dieu un 
| temple si magnifique. 
| La messe Pontificale fut ensuite 
| chantée par Mgr Dontenville, en 
grande pompe. 

Après la messe, Mgr Donten- 
ville prit la parole, fit un tableau 
magnilique de l'avenir reservé 

| au Nord-Ouest, dont les plaines 
| si fertiles, attirent l'attention 

universelle 

| Après la messe, le diner fut 

| servi dans la grande salle de l'é- 

| cole aux distingués visiteurs et 
à un certain nombre d'invités 
composé des officiers des Sociétés 
Siau- Baptiste et C. M. B. A. 


plus vif succès. 


Directeur. 


, du chœur de 
de réception et d'adresses. 

Leurs Grandeurs et les Révé- 
rends visiteurs partirent pour Nt 
Albert où ils arrivèrent vers 5 
heures p. m. 
| A leur arrivée, les distingués 
l 


nr 


visiteurs se rendirent immédiate-, 


| ment à l'Eglise où les attendait 
| une foule nombreuse et où des 
! adresses leur furent présentées en 
| français, var M. Adolphe Per- 
| reault, et en anglais, par le Dr. 
| Tierney. 


En réponse, Sa Grandeur Mgr : 


Langevin fit un éloquent et 
| pressant appel aux catholiques 
de toutes les nationalités de 


Î 


pour obtenir la pleine jouissan- 


| si outrageusement violés par nos 


| gouvernants, nos écoles et notre | 
L'éducation de | 


| langue française 
| l'enfant est la base de l'avenir 
, car les enfants d'aujourd'hui se- 


| . ‘ A | 
| rout les hommes de demain. Ii! 


| faut donc veiller à l'éducation de 
| nos enfants. Tel est le thème de 
| l'éioquente protestation du dis- 
| tingué prélat. 


LUNDI, 25 SEPTEMBRE 


| 
| La messe solennelle du jubilé, | 


commença à % hrs précises das 
la cathédrale de St. 
milieu d'un concours nombreux 
de fidèles. 

Le sermon de circonstance fut 


| 


n'est pas plus éloquent que l’a été 
Sa Grandeur. ‘A l'ite missa 
est” Mgr Langevin pria le KR. 
P. Lacombe de bénir la popula- 
tion, ajoutant que lui et ses qua- 
tre confrères dans l'épiscopat uni- 
raient leur bénédictions aux sien- 
nes. Ce qui fut fait et impres- 


sonna vivement la foule. Un “Te, 


Deum ‘” solennel fut chanté par 
le chœur. 

Après la messe eut lieu la pré. 
sentation des adresses au R. P. 
Lacombe au nom des catholiques, 
en français par M. A. C. Hébert, 
en anglais par M. H. Hope, en 
cri par le R. P. Cunningham et 
au nom des métis du Manitoba 
par le R. P. Baudin. 

Mgr Grandin prit la parole 
pour ajouter un tribut d'hom- 
mages à son vieux missionnaire 
le R. Lacombe. Na Grandeur 
était vivement émue. 

Le P. Lacombe vint ensuite et 
dans un de ses entretiens fami- 
liers il remercia la population de 
ses marqnes de sympathie reçues 
de toutes parts. Il remercia son 
évêque métropolitain,et Mgr. Don- 
tenville, d’être venus si loin pour 
honorer le vieux missionnaire 
qui s’enorguellissait d’être leur 
fils. 

Un banquet eut lieu dans Ja 
graude salle du nouvean collège 
sous la présidence d'honneur de 
Mgr Langevin et de Mgr Grandin. 

Après le dîner Mgr (rrandin 
remercia les dames de leur ma- 
gni.:que diner et des discours se 
firent. 

Dans la soirée eut lieu chez les 
Révdes Sœurs une séances dra- 
matique et musicale qui eut le 


ee —— 


SUR LE BORD DU LAC 


Sous une forme humoristique, 
le ‘* Voyageur ” donne ici des 
renseignements très véridiques 
sur les avantages de la région 
de Qu'Appelle. Nous sommes 
heureux de faire 
correspondance: 


Vous ne me connaissez pas et 
moi je Vous connais, Ce qui me 
donne l'assurance de votre indul- 
gence. 

Je ne serai pas long, allumez 
votre pipe et lisez. 

Vous avez peut-être vu les 
Montagnes Rocheuses, les gla- 
ciers de la Suisse, les paysages 
du Rhin et vous n'avez pas vu 
‘Qu'Appelle'!” La vallée de 
Qu’Appelle' les lacs de Qu'Ap- 
pelle! D'abord pourquoi ce nom 

| de Qu'A ppelle si ce n’est parceque 
c'est un lieu qui appelle les gens 
à venir s y reposer, à admirer les 
| beautés de la nature, qui peuvent 
lavoir ailleurs des rivales, mais 
| qui n’ont pas de supérieures. 
| Qu'ils sont beaux ces lacs on 
| mieux ces miroirs placés au 
| fond de la vallée et réflétant à 
| nos yeux étonnés toutes les mer- 
veilles des collines environnan- 
| tes! Avec cela, de l'air pur, de 


au 


| s'unir, de marcher avec le clergé, 


ce de nos droits constitutionnels, | 


Albert, au | 


donné par Mgr Langevin sur le! 
| role du prètre. 
Disons simplement que l’on! 


accueil à cette | 


chant, des conités | vous brüler, une nuit qui vous | 


| rafraichit sans vous geler. 

| Ajoutez à cela des poissons à 
casser toutes les lignes de Saint- 
Boniface, des canaras de toutes 
lies couleurs, des outardes de 
tous les cris, des grues au long 
bec emmanchés d'un long col 


qui vous tournoient audessus de 


la tête; des faisans de prairie à: 


jeter dans la stupéfaction pour- 


tant des chasseurs du métier, dont | 


l'imagination a déjà remporté 
tant de succès fabuleux. 

Et puis du grain à faire eflon- 
 drer les greniers, des légames 


à défoncer les caves, des vaches 
qui donnent de la crème en gui-! 


se de lait, des chevaux qui dévo- 
| rent l'es, aca sur ces chemins où 


plas étonnant, ni poussière. 

Qu'A ppelle! qui nue t'a pas vu 
ne comprendra jamais tes char- 
mes! ! Et dire qu'il y a de belles 
sections de terre à vendre à trois 
piastres l'acre, tout près d'ici. 
[l y a une égiise. un couvent, cù 
l'on instruit les petits garçons 
et les filles au milieu de la plus 
grande tranquillité. [Il y a qua- 
tre soeurs, dont deux sont d'ori- 
gine anglaise.  Canadicns-fran- 
cais! ouvrez les veux! et voyez 
ces belles terres du Manitoba et 
! du Nord-Ouest. 


Î 
Î 


VOYAGEUR 
COUVENT 

Le couvent de Qu'Appelle, 
sous la direction des Rérérendes 
| Soeurs de Notre Dame des Mis- 
| sions, a ouvert ses cours. 
| Elles sout quatre soeurs: deux 
| Françaises et deux Irlandaises. 

TERMES 

Pension et enseignement $ 6.09 
| par mois. Lit et fourniture, 25c 
| par mois Dessin, peinture 
$ 2.00 par mois. Piano, harmo- 
| nium $ 2.00 par mois. 
| Beau site, climat très sain, 
| prix extrèmement bas. Quelle 
| belle occasion pour nos canadiens 
| de l'Ouest de faire instruire leurs 
| enfants et de procurer aux plus 
‘jeunes l'avantage 


| munion. 


| : 
à Nouvelles de la Province de Quehee 
| 


MONTRÉAL 


| M. Gustave R. Fabre, frère de 
feu l'archevêque Fabre, est mort 
jeudi ägé de 57 ans, à sa rési- 
dence rue St-André, après une 
maladie de plusieurs mois. 


—Il est tout probable que 
| M. Préfontaine sera de nouveau 


| 


| née. 
NICOLET 


| Vient de décéder à Ste. 


de M. Isaie Beanchemin, cultiva- 
teur. 

Madame Beauchemin a suc- 
combé à la suite de la fièvre ty- 
phoide, dont elle est la quatrieme 
| victime de cette famille. 
un mois et demi. M. Beauche- 
min a eu la douleur de perdre, 
successivement, 2 filles, âgées 
| respectivement de 18 et 20 ans, 
jun fils de 25 ans, puis sa di- 
| gne épouse, qui était âgé de 60 
| ans. 

Pour une famille éprouvé», 
voilà une famille éprouvée. 

—Bécancourt.—M. David May- 
rand, notre maire, vient de nous 
quitter pour un voyage d'’explo- 
ration au Manitoba. 


—TJ1 nous fait plaisir d’annon- 
cer que notre nouvel organiste 
est M. Eloi Verret, marchand de 
notre village 


—Delle Annette Blondin, fille 
de notre distingué régistra- 
teur, vient d'unir sa des- 
tinée à M. J_ Jutras, dentiste des 
| Trois-Rivières. 


— Dans la nuit de vendredi à 
samedi dernier, notre bureau de 
| poste faillit devenir le champ 
| d'exploration des voleurs. L'ar- 


rivée, en ce moment, du courrier | 


ide Nt 
Î 

| saut. 

| ù d 

| —Notre 


Pierre, fit manquer l'as- 


apprécier le gaz acétylene : plu- 
| sieurs de nos maisons en 


| pourvues 


| 


BEAUHARNOIS 


| le point de faire son apparition 
{ici 


il nya nipente, ni mottes, ni, 
: boue, ni roches et ce qui est le : 


d'une bonne ! 
| préparation à leur première com- | 
Î } t (l 
(l 


{candidat à la mairie, cette an- | 


Moni- | 
que, Dame Zoé Lemire, épouse | 


Depuis ; 


village commence À 


Valleyfield —Un journal est sur 


Plusieur hommes d’aflaires | 14 toux, mème la plus relie 
l'espace, nn ciel sans nuage. un | infinents se sont réunis, ces jours 
{soleil qui vous réchautlie sans | passés et out souscrit, d 


No. {Ge 


ILE MANITOBA 


TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


nn 


_ Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement d‘# 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées à 


| , , 
| BERUBÉ & CIE, 

| Sarxt-Boxirace, Manirona 
| Canapa. 
| 


étet, Un Joli 
1 4 


| Aux Meubles 
| Varies 


Vous pouvez faci'ement choisir un 
morceau parmi nos derniers achats. 

Entre autres objets variés: LIVANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERÇEU- 
SES qui charmeront out œil artistique 

Vous trouverez aussi nos ouvrages 
le broderie an peu mieux qu'ailleurs, 


FURITURE 


COMPANY 


WINNIPEG. 


wontant nécessaire à l'achat d'un 
matériel d'imprimerie qui, soit dit 
en passant, est au grand complet. 
Nous aurons alors dans cette 
branche un journal qui est déjà 
libéral et le nouveau qui sera 
 libéral-conservateur. 


| 

| —Ces jours derniers, M. Alex- 
| andre Boyer, gérant de la banque 
| Molson, de Valleyfield, condui- 
| sait à l'autel, au Côteau du Lac, 
Melle À. Gracia Lévesque, de 
Montréal, l'heureux couple est 
parti pour voyage. Un joli ca- 
deau fut présenté aux mariés 
par leurs nombreux amis, comme 
témoignage d'estime. 


TÉMISCOUAT A 


Saint-Honoré— Un incendie a 
totalement détruit la grange de 
M. Jos. l’epin, de St. Ephrem, 
|ainsi que foin, grains et deux 
| magnifiques voitures. Le feu a 
| été allumé par le jeune fils de M. 

Pepin, âgé de 7 à 8 ans, qui fu- 
mait, et dont une étincelle est 
{tombée sur le foin. Les dom- 
| mages sont d'environ $81000.00, ct 
il n'y a pas d'assurance 


mr 


| 
| 
| 
| 


ROUVILLE 

Mardi dernier, tout Marieville 
était en fête. Ce jour-là, deux 
bons vieux et braves citoyens du 
village, avaient le bonheur de 
venir de nouveau dans la veille 
église, renouveler les voeux qui les 
unissait 1] y a 50 ans. Dans cette 
journée mémorable, pour eux, ain- 
si que pour leurs proches et leurs 
amis, ces vénérables vieillards ont 
vu devant eux leurs nombreux en- 
fautset amis, lesquels leur ont fait 
| une magnifique démonstration 


| SAINT-HYACINTHE 

| Le train de l'Intercolonial, dû 
Ici à 8 55 heures, arrivait à la sta- 
tion, lorsqu'une aiguille la laissa 
entrer sur la voie d'évitement, 
{qui était occupée par 10 chars, 
| la plupart chargés de matériaux 
| pour la constraction de la gare. 
| La pluie du matin avait empé- 
ché la foule de spectateurs de se 
réuuir autour des travaux de 
construction: autrement, nous 
| aurions à enregistrer le plus ter- 
| rible accident qui ait eu lieu à 
St. Hyacinthe. 


| —Le convoi de l'Intercolonial se 
| composait de trois -hars à passa- 
| gers et deux chars à bagages. Il 
| était sous la direction du conuduc- 
teur À Bouchard. En prenant 
la voie d'évitement, le train, qui 
| allait à une vitesse assez modérée 
| âtteignit les chars de matériaux, et 
| en moins d'une roinute, le temps 
de renverser la machine, les chars 
étaient entrés les uns dans les 
| autres et jetées sur la plateforme, 
| à 40 pieds de la gare: 150 à 200 
personnes se trouvaient réunies 
pour l'arrivée de l'expre:s du 
matin. En voyant le train pren- 
dre la voie d'évitement, ce fut 
| un sauve-qui-peut général. 


-Un jeune Eugène Dufresne, 
qui venait d'arriver à la gare, fut 
pris entre deux chars, renversé 
sur la lisse. et les roues des chars 
|suivants lui passerent sur le 
| corps. La mort a dû être instan- 
| tanée. 
1 


—L'hon. Marchand et 15 ou 
16 passagers étaient à bord du 
train de l'Intercolonials, rendant 


sont | à Drummondville, pour démons- 


|tration politique; 50 personnes 


| de la ville attendaient à la gare 


| pour prendre ce train. 
Î 
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COMMENT 


Les catholiques doivent cons- 
tainmment viser à mettre ‘a vou- 
vert et en sureté” les principes 


sucres de Féducation chrétienne. 


‘ | retpis. 


en em Re a 


bref, que l'institutrice a d'ailleurs | 


| 
Voila qui indiqne les disposi- 

tions de M. Greenway. 

sanction de ses déclarations. 


M 


Greenway a été et reste l'homme | 


dés écoles publiqnes, l'homme 
qui 
hques 


Ils ne peuvent arriver à ce 
résaltat qu'en réclamant sans 
cesse 


S'ils se bornatent à réclamer molle- 
ment, qui donc peut croire qu'on 
viendrait au devant d'eux, leur 
apporter, comine un don gracieux, 
d'abord leurs droits. et ensuite la 
touchera 


garantie ŒUon ny 
plus ! 

Personne ! 
© Ni hommes ni  gouverue- 
ments ne se troubleraient de 
restaurer un état de choses au- 
quel nous aurions l'air de dire 


uu adieu résigné, quoiqu'en 
nous récriant un peu, mais pas 
trop haut, à seule fin de pourvoir 
prétendre plus tard que nous 
avons sauvé le principe par nos 
protestations platoniques. 

Nal mème ne s'y risquerait. 

Les vieilles inimitiés veillent 
toujours ; elles tiennent à con- 
server le terrain acquis. Les 
préjugés, les passions, la lassi- 
tude mème des esprits sont là: 
toutes choses auxquelles les gou- 
vernements ne sont pas empres- 
sés d'aller se heurter. 

Nous devons done poursuivre 
nos revendications. 

Mais quand ? 

Au temps des élections sur- 
tout ; 

Et comment ? 

Par notre vote 

Pourquoi ! 

Parce que c'est le moment et 
le recours indiqués au peuple 
par régiine parlementaire 
pour faire connaitre sa volonté, 


! 


1 
LL 


Nous avons été, nous, et 
l'e- 


nos 


devons rester les homines de 


cole catholique Ce sont Hi 
dispositions. 
A l'exemple de M Greenway. 


qui sanctionne ses déclarations 


Siné réclamacst poiné, où | par ses actes, donnons anssi une 
à 5 ee recl: aile { , ! 


sanction à notre conduite passée 


et à nos idées par nos actes. 
Nous pouvons le faire par un 
moyen fort simple, paisible, dé- 


! nué de toute acrimonie, créé tout 


| 


| 


exercer son droit de controle sur | 


les affaires publiques, faire va- 
loir ses légitimes prétentions, 
inanifester ses espérances 

Dans la question scolaire, nous 
avons fait valoir à différentes repri- 
ses nos droits par voie de pétition, 
devant les tribunaux, devant les 
ministeres et devant les pouvoirs 
législatifs. Nous y avons obtenu 
des succès incontestables et mar- 
ques. [Il nous faut, maintement 
et toujours, les soutenir aux bu- 
reaux de votation, lorsque nous 
v sommes appelés. 

Parceque, encore un coup. c'est 
le moyen légitime, le plus paisi- 
ble, constitutiounel, de manifes- 
ter notre volonté, de poser nos 
revendications, d’enrégistrer notre 
protêt contre les violences dont 
nous avons été les victimes. 

Pour le grand nombre des élec- 
tenrs, c'est en quelque sorte la 
seule occasion qu'ils aieit d'ex- 
primer leurs vues et de peser 
sur les décisions des pouvoirs 
publics. 

C'est an graud privilège qu'il 
faut exercer avec droitnre et 1in- 
telligence, avec le sonci des res- 
ponsabilités qu il comporte. 

Jusqu'à présent nous avons 
blâmé M. Greenway de sa politi- 
que d'oppression à notre égard. 

*Nous ne devons pas nous déju- 
ger en allant voter pour lui ou 
ses candidats dans les élections 
qui se préparent. 

Une telle conduite serait illo- 
gique, incohérente, marquerait 
de notre part des hésitations pro- 
pres à décourager les vrais et 
vaillants amis que nous conser- 
vons dans les autres provinces, 

Car enlin, M. Greenway n'a 
rien changé à a loi scolaire 
Non seulement, ïl n'y a rien 
changé, mais il nous à averti 
qu'il n'y changerait rien, et qu'il 
en exigerait l'application rigou- 
reuse. 

Jl tieut parole sur ce point, 
quand son attention est at irée 
sur une infraction. 

Deux des écoles qui ont cru 
devoir se mettre sous l'opération 
de la loi se sont va coufisquer 
leurs octrois parce que le curé de 
la paroisse v avait passé quelques 
instants, confessant les enfants, 
dans l'une durant les heures de 
récréation, dans l'autre, durant 
les heures de classe, c'est vrai 
inais en l'absence de tont ensei- 


a 
D 


gaemeat,et durant un temps assez 


exprès pour cela par la constitu- 
tion. en exerçant nos droits de 
fianchise électorale, en marquant 
nos bulletins, à l'heure du vote, 
vontre le gouvernement (rreen- 
way et contre ses candidats. 

Ni nous conseillons aux catho- 
liques du Manitoba de voter con- 
tre M. Greenway et ses candi- 
dats. c'est que nous avons l'obliga- 
tion de dire ce que nous voulons 
à cette élection. 

La seule politique tangible sur 
laquelle notre jugement peut 
s'exercer, c'est celle de M. Grreen- 
Way 

Or, cette politique de M. Green- 
way, nous devons la flétrir sans 
hésitation et sans équivoque. 

C'est encore parce que notre 
verdict sera non seulement l'ap- 
préciation et la condamnation du 
passé, mais encore l'indication de 
notre attitude future, Ce sera la 
revendication en perspective de 
nos droits vis-à-vis tout gouver- 
vement pouvant remplacer celui- 
CL 

C'est encora que nous avons 
l'obligation de rendre impossible 
toute confusion. 

Si nous nous rangions du côté 
de M. Greenway dans cette élec- 
tion, on ne manquerait pas de 
dire en certains quartiers qe 
nous sommes contents du lot 
qu'il nous a départi. 

C'est à tort qu'on parlerait ainsi; 
mais, nous le répétons, cela se 
dirait à la grande joie de M.Green- 
wayet deses adeptes. qui pour- 
raient en fin sec roire defiaitive- 
ment victorieux de nos résistances 
et de nos aspirations 

N'est-ce pas, catholiques du 
Manitoba, que serait 
une belle lutte par une bien pi- 
toyable fin ? 


ce clore 


0 Q-m—— - — 
ENTRE LE FREE PRESS’ ET 
LE “TELEGRA M?’ 


Le ‘Free Press” s'évertue à 
faire passer le MANITOBA pour 
un organe de M. Hugh J. Mac- 
donald. , 

Le ‘“Telegram” lui repond avec 
raison que son assertion est tout 
simplement idiote et malhonné- 
te. 

En effet le MANITOBA n'est pas 
l'organe de M. Macdonald. Ila 
meme pris le soin de déclarer à 
maintes reprises qu'il en était 
indépendant. Les questions dont 
nous voulons l'équitable règle- 
ment nous font l'obligation de 
nous tenir en état de faire valoir, 


demain comme hier et aujour- 


d'hui, nos légitimes réclama- 
tions. (C'e nest pas de l'oppor- 
tunisme: c'est une nécessité de 


notre situation; c'est le corol- 
laire logique de la sincérité avec 
laquelle nous avons toujours 
voulu le triomphe de la justice 
et de la constitution. 

Tout en restant indépendant 
de M. Macdonald, nous l'avons 
defendu récemment parce que 
nous regardons comme non-fon- 
dées les accusations portées cen- 
tre lui. \ 


] 


nous | 


l 
| 
| 
| 
Î 


| 
| 
| 
il 
| 
| 
| 
| 


Nous lui avons rendu justice\ 


nous préparant par là à lui de- 
mander avec plus d'autorité de 
nous rendre justice à nous-mêmes 
comme nous avons l'espoir qu'il 
le fera—et le “ Telegram” avec 
lui—tous deux suivant en cela les 
plus belles traditions du parti 
conservateur. 

Da reste, nous nous accordons 
parfaitement avec M. Macdonald 
et ses amis pour mettre un te:- 
me au règne de M. Greenway. 


ee 


Lord Minto, gouverneur génc- 
ral du Canada, annonce qu'il vi- 
sitera le Manitoba et le Nord- 
Ouest au co ninencement de l'été 
procbain. 


let de la grandear de leur mission | 


LE MANITOBA. 


M, L'ABBE CHERRIER 


ne 


t 
pendant ans, il ac- | 
cepta d'être Je supérienr du col- 


iege de notre ville. où il fut tout 


nil trois 


| 
| 
M. l'abbé Cherrier célèbre an | 


C'est la iourd'hui ses noces d'argent sa-!4 la lois directeur du séminaire 


jet professeur. Au reste, dès son 
aol nSmbee.de dus contes INRA As, M. l'abbé Cher- 
5 . Jr'ier fut'inèlé an monvement 1n- 
:[tellectuel de la province. 11 fut, 


cerdotales. Hier soir à 7.59 ua 


du clergé se réunissaient à 


a horreur des écoles catho- : glise de sa paroisse pour lui faire|en 178, nominé membre du con- 


une démonstration religiense. M.{seil universitaire et membre du 
le curé Jolys, de Saint-Pierre:| Bureau d'Education. Ce qui lui 
: pit Permis d'écrire avec autorité 

. . : .. [des lettres remarquables et re- 
s'est admirablement bien acquitté linarquées sur la question scolaire, 
de I nous à parlé du |lettres dont les assertions n'ont 
prêtre, du pasteur, de Ha sainti Rire été contestées. C'est à 
lui que Monseigneurl'archevêque 

de Naint-Bonifare a confié le 
pL çiPoste d'inspecteur des écolas ca- 
| *|tholiques libres. Il a en le bon- 
aeu ensuite salut du Naint-Sa-l hour d'aller s'agenouiller au pied 
crement et présentation d'adresse|du souverain lontife, à Rome, 
et de cadeau: ciboire et calice defen 1890. L'éminent curé de l'Im- 
imaculée Conception est doué 
{d'une parole facile et éloquente, 


avait été chargé da sermon. 


sa tache. 


avec nne belle éloquence et une 


diction des plus pures 


grand prix. L'adresse du clergé 


fut présentée par M Giroux, curé ! 


de Sainte-Anne. 
M. Cherrier a été très éloquent 


dans son discours de remerci- 
ment; il était visiblement très 
ému. M.le grand vivaire Dagas 


présenta à M l'abbé Cherrier, en 
termes tres délicats, les homma- 
ces des paroiïissiens de Naint-Boni- 
face, en même temps qu'une 
bourse, comme gage tangible de 
leur affection. 

Sa Grandeur Mgr l'archevéqne 
remercla aussi en termes élo- 
quents M. l'abbé Ch:rrier du dé- 
vouement et des sacrifices qu'il 
s'est imposés depuis qu'il est au 
Manitoba. 

M l'abbé 


Cherrier renouvela 


ses promesses de prêtre aux pieds 
de Sa Grandeur, qui le bénit. 
Avant la cérémonie réligieus», 
un somptueux goûter avait été 
servi au presbytere. 
Ce matin, grand messe à l'Im- 
M l'abbe 


maculée Conception. 


M. L'ABBE 


Cherrier offciait avec MM. LB: 


liveau et Rousseau comme diacre 
Mgr Langevin 


et sous diacre. 
était au trone, ayant le Rév. M. 
Giroux, de Sainte-Anne, à 
gauche, et le R. P. Tourangeau, 
S. J., à sa droite. Na Grandeur a 
prononcé le sermon et a 
parlé sur la mission divine du 
prêtre; Elle a fait voir à quel haut 
degré l’'éminent curé de l'Imma- 


Sa 


culée Conception possede les 
nombreuses qualités requises 


chez le vrai prêtre. 

Ce soir, à 7.30 hrs, réunion des 
paroissiens et des amis, dans 
l'église de l'Immaculée Concep- 
tion, offrandes de 
cloches et discours. 

Le peu de temps dout nous 
disposons nous 
brefs. Nous donnerons plus de 
détails mercredi prochain et nous 
publierons le texte des adresses 
qui ont été présentées. 

M. l'abbé Alphonse Avila 
Cherrier est né le 26 septembre 


nouvelles 


1649, à Laprairie, dans la pro-. 
” P l 


vince de Québec. Ses vieux pa- 
rents, qui demeurent maintenant 
avec lui, et qu'il entoure de ses 
soins affectueux, sont M. Léon T. 
Cherrier et dame Lena F. Viau 
dit Lespérance Il fréquenta 
d’abord les écoles primaires de 
Beauharaoiïs, et fit ses études 
classiques et philosophiques au 
collège de Nainte-Thérese, dans 
le comté de Terrebonne. Il est 
un gradué de l'Université Laval 
Il exerçca le professorat pendant 
plusieurs années sous le toit de 
son Alma Mater. 

Ordonné prètre le 39 aout 1874. 
par Monseigneur Fabre, il vint 
au Manitoba en 1IS78. Aprèsavoir 
rempli les fonctions de curé d'of- 
tice à la cathédrale de Naiut-lo- 


oblige d'être. 


dans les deux langues. Comme 
curé, voici le témoignage que lui 
|rendait à la fin du mois de no- 
|vembre dernier une feuille an- 
glaise et protestante de Winni- 
peg: ‘On peut vraiment dire de 
{lui que, quelque soit le lieu où 
lil se trouve et quoiqu'il fasse, 
{soit à son presbytère ou chez 
| quelques-uns de ses paroissiens; 
:soit qu'il ait été appelé par quel- 
que malade où qu'il fasse sa vi: 
site pastorale; soit à l'autel, of- 
frant le saint sacrifice de la messe 
ou dans Ja rhaire, prêchant l’un 
de ses sermons éloquents et tou- 
chants: soit au milieu des con- 
grégations dont il a doté sa pa- 
roisse ou à l'école: soit qu'il 
écoute avec attention ses parois- 
siens, l'un lui faisant part de ses 
anxiétés, l’autre lui demandant 
une parole de consolation, ou 
qu'il vaque à quelque autre fonc- 
tion de son ministère, il est tou- 
ljours et partout le bon pasteur 
| pour ses ouailles.” 


j De nouveau. nous présentons 
nos respectueux hommages à M. 
‘l'abbé Cherrier. 


HU . | 
CHERRIER 


Notes Diverses 


Un journal de Winnipeg an- 
nonce que les Doukhobors vont 
mourrir de faim et de froid cet 
hiver si l'on ne vient à leur se- 
cours. 

Quels colons profitables Mai- 
itre Nifton a importés la! Il a été 
dépensé de foites sommes pour 
iles amener dans notre pays, et 
maintenant qu'il sont rendus ils 
[he sont pas capables de pourvoir 
à leur subsistance: il va falloir 
les nourrir 


L'incident le plus ridicule de 
toute la campagne dreyfusarde 
est au crédit du procureur géné- 
ral de la minuscule province de 
la Nouvelle Ecosse, qui réclame 
le boy cottage de la France. 

Encore un désastre maritime : 
:_ Apres une semaine d'inquié- 
itude, les agents de la ligne Do- 
:minlon ont recu jeudi dernier 
une dépèche expliquant la cause 
du retard du steamer ‘ Scots- 
man, mais les nouvelles, au 
lieu d'etre rassurantes, annon- 
çalent un désastre. 

Le ‘ Scotsman ” a fait naufra- 
ge dans Île détroit de Belle-Isle 
Le ‘‘Scotsman” a été construit 
à Belfast en 1895, par MM. Har- 
land et Wolff. Il a 470 pieds de 
longeur et 49 pieds de largeur; 
son tirant d'eau »st de 24 pieds. 
C'est un navire en fer à trois 
ponts, avec quatre mâts. Non 

| tonnage brut est de 7,100 ton- 
neaux et et son tonnage enregis- 
tré, de 4,623. Il y a eu onze per- 
tes de vie dans le naufrage. 

Les victimes se sont novées en 
débarquant da steamer naufra- 


ge. 


L'amiral Dewey, le vainqueur 
de Ja flotille de Montejo à Manil- 
le, vient detre reçu avec force 
demonstrat‘ions par Îles 
Unis 


‘ 


Etats- 


} 
! 
à 


POLITIQUE ‘‘ D'AFFAIRES ”” 


Sous ce titre, le ‘* Pionnier,” de 
Sherbrooke, publie l'excellent arti- | 
cle En le donnant en 


entier, 


suivant. 


nous devons cependant 


faire nos réserves sur les passa- 
ges où l’auteur parle des préro- 
gatives que M. Greenway nous 
aurait restaurées. Les quelques 
ménagements apportés à l'appli- 
cation de la loi en certains cas, 
sont trop limités, trop précaires 
et soumis à des conditions trop 
pénibles pour être appréciés avec 
autant de faveur. Nous sommes 
toujours sous le régime du bon 
plaisir, il ne fant pas l'oublier. 

Ainsi, un exemple. 

À Lorette, le gouvernement a 
confisqué leur oc‘roi à deux éco- 
les, parce le curé de la pa:oisse a 
confesssé les enfants durant des 
Jours de classe, mais dans l’ane, 
pendant la récréation ordinaire, 
et dans l'autre toute classe ces- 
sant à ce moment-là pour n'être 
reprise qu'après les confessions 
entendues: letemps perdu en cette 
occasion a été remis par l'insti- 
tutrice :. 


Le collaborateur Ju ‘“ Temps ” 
d'Ottawa, qui signe ‘ Un Catho- 
lique du Manitoba,” nous prend 
de nouveau à partie. Notre 
principal tort, à ses yeux, c’est 
d'avoir conseillé à nos compa- 
triotes de garder une attitude 
*‘ digne et honorable ” en face de 
leur persécuteur Greenway 

‘ Nous en avons assez, dit-il, 
de la politique ‘“ d’attitude,” 
nous voulons aujourd'hui nne 
politique “ d’affaires.” 

Une politique d'affaires! Voilà 
une phrase qui rappelle pas mal 
le mot fameux ; ‘’ business is bu- 
siness.” 

Aux yeux de notre contradic- 
teur, les catholiques du Manito- 
ba doivent oublier l'acte d'o- 
dieuse trahison, dont ils furent 
victimes en 1890 et, en présence 
de celui qui les a frappés dans 
leurs droits les plus sacrées, ils 
doivent consulter ni le souci de 
leur dignité, ni les sentiments 
de l'honneur. Ils n'ont rien à ga- 
gner en prenant une attitude 
quelconque. Qu'ils lèchent les 
bottes du tyran ou qu'ils lui 
tourneut le dos avec mépris, 
qu'ils rampent ou qu'il se dres- 
sent avec fierté, qu'ils revendi- 
quent noblem-nt leur place au 
soleil de liberté ou qu'ils se trai- 
nent à quaire pattes sous le poids 
de l'esclavage, tout cela et par- 
faitemeut égal au correspondant 
du ‘: Temps.” 

L'essentiel pour lui, c'est 
politique d'affaires ! 

Ce qu'il entend par cette poli- 
tique, il nous est difficile de le 
comprendre. 

S'agirait-1l, par hasard, des 
places et du patronage que le ca- 
binet Greenway peut accorder à 
ceux des uotres qui s’aplatissent 
devant lui ? 

Veu:-on faire allusion aux fa- 
veurs, aux subsides secrets ou ap- 
parents, qu'un pouvoir fanatique 
prodigue à ceux qui se donnent 
la triste mission de créer et de 
nourrir la discorde au sein de la 
minorité ? 

Le correspondant du ‘ Temps ” 
nous accuse d'être mu par l'esprit 
de parti et de vouloir servir les 
ambitions de nos amis politiques 
du Manitoba 

C'est un reproche qui n’est pas 
fondé. Les intérêts de parti ne 
sont pour rien, dans les motifs qui 
nous font agir. Le fait est qu'un 
de nos récents articles sur la 
question scolaire fut critiqué par 
plusieurs confrères de la presse 
conservatrice et par le MANITOBA 
lui-même. 

Si nous nous occupons de nos 
frères du Manitoba, c'est sous 
l'influence du sentiment de soli- 
darité qui doit exister entre les 
membres d'une même famille, 
c'est parceque nous ressentons 
l'injure et l'injustice faites à nos 
semblables 

Notre contradicteur insiste 
beaucoup sur le fait que (treen- 
Way a restauré une partie des pré- 
rogatives qu’il avait enlevées à 
la minorité et il en conclut qu'il 
a par là mérité les suffrages 
unanimes de ses victimes. 

Notons d’abord que si Green- 
Way a fait cette restitution par- 
tielle, c'est uniquement sous la 
pression qui a été exercée sur lui 
par le pouvoir fédéral. 

Il a agi en vertu d’un compro- 
mis fait avec l'autorité qui était 
chargée de le châtier. 

Son cas est celui d'un brigant 
qui aurait fait main basse surune 
somme considérable et qui, se 
voyant serré de près par les poli- 
ciers, conclurait un pacte avec 
les derniers qui le laissent ? 
libre moyennant une faible re- 
mise à la personne dépouillée. 

Celui qui a été volé fait bien 
de reprendre tout ce qu'il peut 
de la main même du voleur: 


une 


, mais aller jusqu'à embrasser cette | 
main et donner un témoignage 
un vote 


de confiance, accorder 


_——— - ns — 
Magasin Nouveau 
Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 


environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée. 
Outillage de Ferme, Ete., Ete.. Etc. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Bonitfauce. 


28-6-99 


Porte voisine te M. T PELLETIER 


LIBRAIRIES KEROACK 


B., Kerosek. 


RUE DUMOULIN, 


Saint - Bonuf ace. 


M, EL. Kereaek, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de c'asse, de litiérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, Lapisseries, encrs, 


ti-urs arülicielles, bronzes d'eglises, 
l'importation directe, 


Nous vendrons en gros au clergé 


de prières et scapulaires. 


“mc. ete., à très bas prix, à cause de 


* et aux marchands: chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires el instituteurs. 


Les ordres par la malle seront pr 


omptement execulés 


d'électeur libre à un larron fieffé, 
voilà ce qui ne saurait être ad- 
mis. 


Monsieur le ‘“ Catholique du 


Manitoba” soutient que nos com- 
patriotes doivent 


n’ont rien de mieux à attendre de 
son adversaire, Hugh John Mac- 
donald 

En admettant que cette aflr- 
mation soit justiliée par les anté- 


cédents de M. Macdonald, ce qui 


n'est pas le cas, elle serait loin de 
constituer un argument sérieux. 


Les électeurs ont à choisir en-| 


tre un personnage qui s'est rendu 
coupable et son adversaire qui, 
‘“ peut-être,” deviendra aussi cou- 
pable que lui. 

S'il fallait raisonner d: Ja sorte, 
on ne pourrait jamais déloger un 
mauvais administrateur: car il 
se trouverait toujours des parti- 
saus pour soutenir, et avec ral- 
son, que son successeur pourrait 
bien faire pire que lui. 


Avec une pareille doctrine on 


rendrait toute réforme impossi- | 


ble, en garantissant l'impunité à 
à tous les serviteurs infideles. 
D'après la théorie du ‘ Catho- 
lique de Manitoba,” nos frères de 
cette province lointaine n'ont 
guère raison d'ouvrir leurs cœurs 
à l'espérance. De quelque coté 
qu'ils se tournent, c'est un sort 
inique que les attend. JIis sont 
voués à un ilotisme inévitable. 
Comme un vil troupeau, c'est 
l'abattoir qui leur est réservé. 
Inutile pour eux de regimber 


contre les coups, puisqu'ils doi- | 


vent être frappés quand même. 
Leur destinée est d’être la proie 
du fanatisme. Qu'ils soint ap 
prétés à la sauce Greenway ou 
la sauce Macdonald, ils seront 
bel et bien mangés. 
__ Telle est, en résumé, la ‘‘conso- 
lante ” perspective que le corres- 
pondant du “ Temps ” offre à ses 
malheureux compatriotes 

li nous ;ance des gros inots 
parce que nous disons à la mino- 
rité de se raidir contre l'oppres 


sion, de prouver qu'elle sait res-| 
sentir l'isjure faite à son hon-| 
En protes. | 
tant par un vote solide contre Ja! 


neur et à sa dignité. 


spoliation dont elie est l'objet, 
elle saura se taire respecter par 
les politiciens du Manitoba et 
elle commandera de nouvelles 
sympathies dans le reste de Ja 


Confédération. 


Les Ecossais savent se faire une 
place enviable partout dans le 
monde. Ce qui assure leur force, 
c'est leur esprit d'union et l'in-| 
vincible résistance qu'ils oppo-| 
sent à ceux qui osent les mal- 
traiter. Ils ont le chardon pour 
emblème, ils ne mentent jamais à 
leur devise : “ nemo me impune 
lacescit,” ‘On ne me moleste 
pas impunément.” 

Cette “ attitude” des Écossais 
les sert admirab'ement bien. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


M. l’abbe Lavigne, de Neche, | 
N. D, quia subi un long traite! 
ment à l'Hôpital de Saint-Boni- 
face, est retourné samedi chez 
lui, complètement remis. 


Î 


_ Le R. M. Dugas à terminé sa 
visite aux paroilssiens. 


M. l'abbé Ed. Grenier, curé de 
Naini-(irégoire, P. Q., est reparti 
pour l'est luudi soir. 


maintenir | 
Greenway au pouvoir parce qu'ils 


à | 


{AUX prescripl 


pour chapelets des RR. PP, 

Croisiers, Médailles et Petits Chæ- 
| pelets de St, Autoine, Timbres-poste obli. 
térés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
| Montreal, P, Q 14-40 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1070, 


Ecrivez 


Pour: 


| 


| 
Notre 


Î 


| 


| 


Nouveau 


| 


| 


Catalogue 


| 


| De 


Nouveautes, 


Provisions, 


Chaussures, 


Ferronneries, 


Etc., Etc. 


+ 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACEF. 


—— 


M. DeFoy désire informer le public de 
cette qu'il vient d'ouvrir une l'herme- 


cie de premivre classe. On y trouvera Îles 
remèdes le< plus nouveanx et dernières 
importations concernant les articles de 
wilette, Le plus grand soin est npporté 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M, 
JUSQU'A 104 H. PM 


| 
[HEURES DU DIMANCHE— 


M. 
M. 


aques la Messe. 
à -P. M 
T leph ne 824 


, 1N A 


54 0 P 


tentement et ]a désillusion 


Revue de la PTESSE au cher font 
du chemin dans les masses pro 
{ondes de l'électorat. 
Du Monde Cinadien 
Re © 
PA AUS ARS AAA M. DE LABORDERLE 
pasne de calomnies et d'appels 
anx PreJuges  NAÎTONAUX contre | : 
Hugh John Masdon:ld.. Jusqu'à 4 semaine dernière, nous a: 


present elle DA pas re olte beau- Prenions soudainement que M de 
tout le! LaBorderie était fort souffrant. 
ditiérence, | Dans une note, nous faisions pré- 
entre un homme à re | Voir gravité de sa maladie, 
comme de tils de sir John et un! D avons la doulrur cette si- 
fanatiqne brutal, bourré de sen | Maine d'annoncer son décès, à 
timents haineux à notre endroit, | la suite d'une opération déclarée, 
comme le trop fameux cow-boy! par ses médécins, inévitable et 
de Winnipeg | | sa seule chance de salut. 
\ qui bon vouloir dénaturer| L'onérat: | 
des futs dont la significationl. J0Pération a eu lieu vendredi 
crève la vue de ceux qui veulent | le 29 sept. Le malade est décédé 
voir. | dimanche, le premier octobre, à 
C'est à Crreenway que nous!|10 heures du matin. Ils’était pré- 
devons le regne de persécution et! paré à ce terrible passage, et il 
d'ostracisme qui pese snr les no-| . ] dire . | 
tres à Winnipeg C'est lui, et nul FRE PROrE CR OURS Sésas | 
autre, qui a supprime l'usage lé- M. de LaBorderie était une 
gal de la langue frençaise, à la/figare parmi nous. Il était l’un 
Législature de Manitoba, c'est | des membres éminents de la co- 
lui et nul autre qui a juré la des-|onie française établie en ce pays. 
truction des écoles séparées con-| aa occupe dan 
sacrées par la constitution du|, """1 °COUPE CARS BON PAYS 
des postes élevés. 


Canada telle qu'interprétée par : 

le Conseil Privé | Arrivé directement de France 
Hugh John Macdonald subit en 1887, il s'établit à Saint-Malo, 

la force du fait accompli contre | où, après s'être livré pendant quel- 

laquelle 1l est impuissant à agir 


coup d'adhesions car 
monde reconnait Ja 
toute en notre Taveur, qui 


idées 


que temps à l’agriculture, il tour- 


pour le moment | bi st ttenti 
: . : A | € +] 4 » 2] £ 
Quaud il était ministre à (73 ob Haha . bts deb 
tawa il a seconde les efforts de | l'industrie laitière. Il a tait faire 
son chef, sir Charles Tupper. | à cette industrie des progrès 


pour restaurer l'ancien état de marques. 
, > Dur lac } » L : : : ‘ 
chost s. Qui lac om battu . Lau {recherchés et s'exportaient jus- 
rier, l'arte, MeCar: hv, Clarke , : 

: qu'en Asie. 


Wallace, l'allié de cœur de sir! + ie » 
Wilfrid en l'aflaire capitale des | M. de LaBorderie était une fi- 
sympathique. 


écoles. |gure 
N'est-ce pas Laurier qui a cédé! Il est mort loin des siens, et ce 
Lo : 1 ‘ | à tr 19) | 
de vant l RL di Crri en | seTa pour ceux-cl une AgOTAVA- 
vayet accepté l'arrangeme à-!,; : 
wayet accepté l'arrangement bâ-! {in de leur douleur. 
tard que l'on sait. : . . 
| De cette terre bien lointaine 
nous adressons à sa famille l’ex- 
que de mauvais procédés de| pression très vive de nos condo- 
Greenway quand nous savons|léances. 
au contraire zh. Mac- | Le 
qu'au contraire, Hugh John Mac-} Les funérailles de M. de La- 
donald est un ami déclaré de la! donc en lou dir main 
constitution et de légalité de tous | ?0TCeTIe De 
devant la loi. à 9 heures, à la cathédrale. Une 
“*+ | foule nombreuse et l'élite de no- 
Dit la ‘ Tribune ” journal libé- | notre société ont suivi ses restes 
jan cimetière. Le convoi fune- 


Ses produits étaient 


Nous ne pouvous attendre 


COR 


ral de Saint-Hyacinthe : | 
“Plus ça change, plus c'est pa-! bre partit de la résidence de M. 
j'ai ion, | Gédéon Cinq-Mars, où le défunt 


reil, ainsi que j'ai eu occasion, 
lavait été exposé pendant deux 


déja, de le dire dans ce journal, 
et toutes les ‘* réponses victorieu- jours 
ses ” aux conservateurs de la part | . étai 

L a s e à M 21. = 
de nos grands hommes se résue | d porn ASS 28 . 
ment à crier et tenter d'établir! Rivière, Lecomte, Lafon, Cyr, 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


M. Cr. R. Maxwell 
sérleusement malade 
ver. 


M. P, est 


a Vancorn- 


#* x 
Le major James Sutherland. dé 
puté de Oxford-Nord et whis du 
parti libéral à Ottawa, vient d’être 
nommé ministre sans portefeuille. 


a te te mm 


l 


#* % 

Les conservateurs de Vancou- 
ver ont élu trente délégués à la 
conventivn conservatrice, qui se 
tiendra à New-Westminster. le 5 
octobre, pour décider si les pro- 
chaines élections de la Colombie 
se feront sur les démarcatious fé- 
dérales. Sir Hibbert Tupper est 
le chef des délégués de Vanrou- 
ver. : 

0 D —— ———— 


LE TT. KR. M. DUGAS 


Le T. KR. M. Dgas, notre curé, 
a ete victime d'un pénible aeci- 
dent, hier soir vers les 10 hrs. 
Eu compagnie de quelques pré- 
tres, il revenait de chez M. l'abbé 
Cherrier quand, arrivé aux voies 
ferrées situées près du pont de 
Saint-Boniface, il marcha à côté 
du trottoir, lequel est assez éleré 
du sol en cet endroit, et se donna 
un entorse au pied gauche. Dans 
sa chute il s’infligea aussi une 
meurtrissure à l'œil gauche. On 
l'aida à se relever, et la voiture 
de Mgr Langevin, qui passa quel- 
ques instants apres le ramena à 
l'arche vêché. 

Le malade a été transporté ce 
matin à l'Hôpital. Espérons que 
cet accident n'aura pas de suites 
graves et que notre sympathique 
curé sera bientôt remis. 


© nn 


PERSONNEL 


Nous apprenons avec beaucoup 
de regret que M. Simon St Ger- 
main, de Saint-Norbert, est ma- 
lade à l'hopital. 


On annonce l'arrivée parmi 
nons de M.Chagnon et sa fa- 
mille, de Montréal. Les nou- 
veaux immigrants se fixeront à 
Saint-Boniface. 


M. J. F. Prud'homme est reve- 
na lundi du Nord-Ouest, où il 
était allé cemme secrétaire de la 
commission chargée de traiter 
avec les sauvages. 


M. Rowland Dixon, de Winni- 
peg, est parti ia semaine dernière 
pour un voyage d’affaires à New 
York. Plusieurs ont été surpris 

4 LA] P 
de lire dans le ‘Free Press” une 


LE MANTTOBA 


d'une nouvelle école, pourvue de 
tou es anéliorations mo- 
| derus s, et sous l'habile direction 
ide Melles Keroack et Namson 

Nous pouvons dire que nos con- 
| missaires ont eu là un heurevx 
choix, et entie de telles mains 
nos enfauts ne peuvent que faire | 
de rapid:s prourres 


les 


—Diminche étant le dix-sep- | 
tième anniversaire de p'étrise de | 
notre dévoné curé, M Jutras. no: | 


Le seul depot au Manitoba 


zélés institntrices. Melles Kéro- «la r : , : : « 
ack et Namson avalent organise 5 à og cet instruiment incdispen- 


une jolie fête de famille pour cé- | 
lébrer ce joyeux anniversaire. 1l 
y eut présentation d'adresse par | 
Melle (Graveline, accompagnée 
d'un nmaguilique bouquet, suivi 
de déclamations, de musiqne vo- 
cale et instrumentale M. le 
curé sut trouver des paroles 
émues pour remercier les mai- 
tresses ainsi que les enfants de 
leurs bons souhaits. M. le curé 
était accompagné de son frère, le 


Sable aux familles de culti- 


VALÇUrIS ee ee ee ee © ee 


Fabriquez vos mitaines, etc. vons-mêmes. Vous y gagnerez énormément sur le prix 
et la qualité. Le nombre de ces machines est maiatenant limité. Il ssrait pradent de vous 
en procurer une au plus tôt,  Hâtez-vons.  Adressez-vous à 
St-Honiinee, 


Rev. M. P. Jutras, curé de St. G ? I ! BA | ] : 4 ] | ns € 10) | 17 : 
Patrice | P. Q.: d'un autre ,] Mu nn, 
de ses frères et d'une de ses Agents pour: le Nanitoba et les IN. ©. 


sœurs, tous trois résidents de la —- 

rovince de Québe:: € i . | . os os e | : , : 

SO M be De On trouvera aussi au même endroit un assortiment co.nplet de 
Ferronneries, Peintures, Harnais, Etc. 


cette intime fête de famille. 
 _— = 
SANS EXCEPTION 
Les affections de la gorge el des poumons 
ne résistent pas au BAUME RHUMAI. 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


GRANDE VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 
de ‘dames, É 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


\ ENAGE FRANCAIS, 36 
1Y enfants, trois ans 4 êine place : px. 
cellente reference par maitre actuel. Dé- 
sire place pour le ler novembre. Adresse: 
Burearx du Maxirou 


F_ Jean & Fils 
Notre Aabooiiuest de 


VAISSELLE 
GRANIT 


COMPLET, 


sat s 


ans, 


F1 
EST 


LE 
Al 

Notre établissement contient nn assorti- 
ment considérable d'Epiceries, Piovicions, 
Molacse: (Barbades) Porto Rico et Sucre 
d'Erabls de première qualité. 

Aussi :— Farine, Gru, Son, etc. 

Uue command vient aussi d'étre recue 
directement de France, Nous payons le 
plus haut prix du marche pour les produits 
de la ferme. 

Une visite est sollicitée, 


BLOC JEAN, 
des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


Coin 


DR A. F. DAME. 


Chirurg'e et El:ctro-Therapie. 


Bloc Mclntyre, Chambre 2%0 


St 


vous voulez acheter &« bon marche. allez chez 


Cloutier & Cie. 


Heures de bureim: 8 à 9 et de 11 à 12 A° 


M , de 1 à 6 et de 7 à 10 P.M. 
Visit-s à l'Hôp al + Stbonifara de 9 à 
Il hrs A.M. Té:. 99 


Notre cotbllard 


MEILLEURE 


est le plus beau 


FABRIQUE 


que le Parti libéral au pouvoir 


ne fait pas plus mal que le parti! 


adversaire qu'il a remplacé. 

“[1[ ne fait pas plus mal? 
Peut-être! Mais fait-il mieux? 
C'est là la question. 

“ Car, enfin, les promesses fai- 
tes à l'électorat comportaient une 
amélioration sensible sur l'admi- 
histration précédente. Ni cette 
amélioration n'existe pas, le parti 
à failli à sa tache ; les promesses 
d'antan sont allées rejoindre 
toutes celles faites par les adver- 
saires, auparavant, au méme ef- 
fet ; 
l'électorat se sont évanouies sous 
le soutile de la froide réalité 


les illusions dont on berçait| 


| Royal et Cherlet- 

| La messe de requiem a été 
chantée par M. l'abbé Jolys. A 
{l'offertoire, Melle Chevrier a 
{chanté avec grand talent un 
| morceau d'occasion. 


Samedi dernier ont eu lieu à 
la cathédrale les funérailles de 
!Mde Riendeau, épouse de M. 
| Wilfrid Riendeau, de Saint-An- 
|toine, N. D. La messe de requiem 
| a été chantée par le T. R. M. Du- 
| gas. 

M. Riendeau est retourné chez 
lui dimanche. 


ir T. , + | 
histoire mystérieuse à propos du | . +... : ÇR À TIS 
, : . sr 2 + 529 © 2 ie À à 
départ de M. Dixon, qui, disait-| £ +, 3 . TT | 
on, était à la recherche d'une = e Prix Moderes °@ 3 à Nons_ donnons 
fortune en Espagne. Nous som-|2©= e ° px une magoitique cia- 
ne Le] x É . a + & C0. Li ee rinette à In person 
mes autorisés par M. de Galem-|2 ,* JOHN THOMSON PRE - A one iarinte ecret du 
bert, agent de la Sun Light Ace-| = e TEL. 351. + = quets de nos ** Na- 
‘ " Fr. : + + tional Writing h 
tyle Company, à Winnipeg, de|e$ Entrepreneurs de Pompes € Pens” (plumes à nneur 
déclarer l’article du ‘Free Press” | 7°+ sondes .°= eu Di PR 
une pure invention. & ” Ouvert jour et nuit. .” = ne ia de | 
Le  — _ . + Rue Principale. ® L oi . jrsitieurs Jouir d une bonne 
Li ©  WIN\IPEG + £ soit sur le marché. santé, voilà le se- 
CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS! = & Service de 1e min a cret du bonheur. 
© classe. © = se et nous vous = 
2 à enverrons deu En faisant 
>. Re “6 ° Le" … . L nitrate de rs usage du 
—M. H. Prince, riche ‘ran- Ps FUNÈBRE Fe de en. 


CHAR 
cher” de Medicine Hat, vient de | —— —--— -— 


vendez ces plumes 
a loc. 


à vos amis 


sm. 
Miie Eugénie Martin, fille de 
Mde Martin, de cette ville, qui 
avait (té ob'igée pour cause de 
santé de quitter Dauphin, où elle 
est institutrice, est repartie hier 
parfaitement rétablie. 


“Que reste-1l. alors? Une bana- 
hté dout ne <e ‘contentera pas 
peut-être. le peuple; le parti D 
béral n'a pas fait plus mal qu le 
parti vconservat'ur. Soit; mais 
il devait faire mieux ! 

Pourquoi ne  la-til 


‘1 


pas 
De D oo --- 
PRECAUTIONNEZ-VOUS 
Sivuus avez fréquemment des accès de 
l Lux, avez une bouteille de JIUME RHU- 
ral on peut se dire qu : le mé, on- LALIL «wc vous 


fait 
Quand on lit de pareilles dé- 
clarations dans un journal hibé-: 


ai 


UN FAIT ACCOMPLI 


®e * e 

L'installation de la nouvelle ‘“ Semi-ready \Vardrobe, au 
bloc Nauton,rue Principale, est maintenant un fait ac- 
compli. 

Toute la mode et le style de la classe la plus élerée des 
vêtements sur mesure faits par les tailleurs sont combinés 
ici avec.les prix, mais ceux-ci ne sont guère plus élevés 
que ceux que vous êtes habitués à payer pour les vête- 


ments confectionnés ordinaires. 
| nr emenns ce del 


Mous désirons que vous venieZ faire un examen 
critique. 


l'lus votre connaissance des bons vêtements est éteu- 
due, plus vous apprécierez la qualité da * Semi-read y” 

Ni, pour une raison quelconque, vous n'êtes pas satis- 
lait de ce que vous aurez acheté, nous vous rendrons 
votre argent avec plaisir. 

ToutesAes commandes sont enregistrées et livrées le 
jour méme où elles sont données. 

#10. $12 ) par costume ou pardessus. 


s2( 


so, SIX et 2 


Semi-ready Wardrobe 


cp 342 Mai n S treet Eugene Richard 
Ottawa Winnipeg. Manager. 


”. 448 s AA 
UNE RSR OEIL CI GENE 


LP 


mourir. dns: T 
. , . …oue vous Aadresse- à 
—Hier, congé de sortie au col- K E kR kR rons, gratis, ceîte 4 
. 3 belle montre. No 
lège; un grand nombre d'élèves » 9 DE —— 


en ont profité pour faire une pro- 
menade en bicycle aux environs 
de la ville. 


—Lundi dernier, M. Ludger 
Roux, de cette ville, conduisait à 
l'autel Mde Vre Blanchard, éga- 
lement de Saint-Boniface. Nous 
présentons nos félicitations et 
nos vœux de bonheur aux nou- 
veaux époux, 

—l'endant que diverses parties 
du pays et de la république voi- 
sine ont déjà vu la neige couvrir 
leurs champs, nous continuons 
an Manitoba de jouir de l'une 
des plus belles températures d'au- 
tomne qu'on puisse imaginer. 


"D © en 


Chronique de la Province 


a 


{De nos carrespandants particuliers) 
IORETTE 

—La Lake of the Woods Mill- 
ing Company vient d'envoyer à 
Steinbach une équipe d'ouvriers 
pour construire un élévateur. 
Cet élévateur aura une capañité 
de 30,000 minots. C'est le pre- 
mier qu'on construise sur le 
Southeastern. 


—Nous avons le regret d’an- 
noncer le décès de Mde Jean-Bap- 
tiste Brunette, de cette paroisse. 


SAINT-PIERRE-JOLYS 

—La bénédiction de la pierre 
angulaire de la nouvelle église 
de Saint-Pierre-Jolys aura lieu le 
mercredi, 18 octobre courant. Ce 
même jour Mgr l'archevêque tera 
sa visite pastorale dans cette pa- 
roisse, après avoir visité la pa- 
roisse de Saint-Malo, la veille. 

—M. Joiys, notre curé, est 
parti lundi pour Winnipeg où il 
prêéchera aux fêtes données à l'oc- 
casion des noces sacerdotales de 
M. l'abbé Cherrier. 


LETELLIER 


Notre coquet petit village est | 
doté depuis à peine deux mois: 


violons, accordéonus 
#bhht:tx d'or, etc, 


| L'action de la vie devient aisée, le sang circule généreux, coloré, pur 
| et chaud dans les veines, l'appétit est bon, la digestion facile, et le 


de | sommeil paisible. Le Vin St-Michel est souverainement tonique et 


Gradué de l'Ecole des Embanmeurs 
de New-York,—Sunccesseur de 


Mentionnez ce journal quand vous 


au 
\. Hughes £ SON, sh - exhilirant, c’est un stimulant persistant qui combat et guérit 
Entrepreneur de The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO infailliblement les cas les plus désespérés d'Anémie, de Débilité, de 
Faiblesse, de Pâleur et de Dyspepsie. Avec le St-Michel c'est la 


TORONTO. | 
: | force et 


Pompes Fanebres et Embaumeur. 
9212, Rue BANNATYNE, 


WiNNIPEC 


Petits 
© Pieds 


Jamais 
Auparavant, on 
a vu pareille 


La Santé, qui est la mère du Bonheur. 


Téléphone 413. 


Les ordres reçus par le téiégraphe 
recevront nupe prompte attention, 


6.7-98 3m 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 
MIISON A LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ. 


SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 

PERDU, 

PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Seront inséres dans Le Maxiro8a à raison 


À 


VENTE 


Chaussures ! 


Imaginez-vois que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant $5. 
$4, 85, $0 et 57. pour 


3 Pour Guérir les $S1. 45, : : | | 4: x 


RHUMATISMES . … I. A. Hôree pe ot vERNEMENXT, OTrawa, 27 Juicser 1R96 
Go ls 


Grandeurs: 2},3, ou 34 points 


de 2> c'uts pour 6 lignes. 


La Comtesse d'Aberdeen presente ses compliments aux manufacluriers et se 
à leur assurer que le Piano Morris Jui a donn' entière satisfaction. 


VENDU PAR“ 


TURNER & CIE, 


plant 
PRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


ELLE VOUS 
RÉTABLI 


Demandez à votre Pharmacien | 
ou à votre Fournisseur | 


Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dit- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSiégers on pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 
deurs—vendus en bloc. 

| Chaussures de $1.75 pour - 35€. 

| Chaussures deÿ$2.00 pour #100 

| Chaussures de $2.50 pour #1.25 

Nous en avons une quantité 


(RE STYLE 65) 
Coia des rues Portage et Garry 
WINNIPEG. 


Telephone 


1050 


IL'ALCOOLISME GUERI 
INSTITUT 
“ EVANS GOLD CURE ‘ 
58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
Cure garantie et permanents plas de be- 


enina ni de désire d'aucun stimulant, où mor- 
On parle français 


J, W. G00D 


JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, | 


d | phine, 
cutrepreneurs de Pompes | 
1 Fun bre, | 


L EST MAINTENANT CHE7 


énorme. Clark Bros & Hughes, À oc su — winnie. 

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL. | ji: PINKELSTEIN | 507, RINE MAIN, SPECIALITE-Yeux, Oreilles 
| s nl  . Tel. 1239 | Nez et Gorge. 
252 Maix Srreer, Wixiree Lomme mms WAGHORN'S GUIDE «7 SIENS 50 
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MALADIE DE L'EPINE DORSALE 


UNE MABADIE QUI PEUT KENDRE 
LA VIF INSUPPORTABLE 


Uue dame de la Nouvelle Ecosse e.r- 


plique comment on la sruérit. 


Mme FRANK MINARD, de 
Milton, NE, est une personne 
qui jouit de l'estime d'un grand 
cercle de connaissances Mme 
Minard a souffert d'une maladie 
ca l'épine dorsale avec autres 
complications, et elle a donné à 
un reports r les détails de sa gué- 
rison. Elle dit: “Mon mal me 
faisait souffrir terriblement. 
Quelquefois je ne ressentais la 
douleur que dans le dos; en d'au- 
tres temps, il s'étendait à tous les 
nerts du corps. de Ja tête aux 


pieds. Cela m'atfaiblissait gran- 
dement, et à la fin, je ne pouvais 


plus me tenir debout pour faire 


mon ouvrage, Pour trav aille T 
debout jétais obligé de m'ap- 
puyer sur une chaise. Le remède 


de mon médécin eut pour eflet 
de diminuer un peu la douleur, 


mais ue m'enpêchait pas de deve-: 


Enfin, 


jeus re- 


nir de plus en plus faible. 
enr l'avis des médecins, 


cours aux Pilules 
Williams. Après en avoir pris 


seulement quelques boites, la dou- 
leur commença à diminuer. et la 
force à me revenir. Je continua 
encore quelque temps l'usage des 
Pilules, et aujourd'hui, jai re- 
couvré entièrement la santé et je 
fais mon ménage comme antre- 
fois. De fait, ma santé n'a jamais 
été meilleure que maintenant. 
Les l’ilules Roses du Dr Wil- 
liams opèrent des cures parce 
qu'elies fournissent au sang ses 
éléments de richesse et de vie, et 
fortifient les nerfs faibles. Elles 
guérissent rapidement toutes les 


maladie dues au mauvais état du 


sang et des nerfs. 

En vente chez tous les mar- 
chands ou envoi par la malle 
franc de port, à 50c la boite, ou 
six boîtes pour $2.50, en s'adres- 
sant à la Cie des Remèdes Wil- 
liams, Brockville, Ont 


> —— — 


À Propos d'Agriculture 


QUELS ENGRAIS FAUT 


PLOYER ? 


- IL  EM- 


Il faut prendre pour point de 
départ du système de famure la 
composition du sol et cclle des 
récoltes. C'est le seul moyen 
d'obtenir, avec le minñhaum de 
dépense, le inaximuim de pro- 
duits, objectif de tout cultivateur 
qui sait compter. En suivant 
ce conseil on obtient tantôt avec 
les phosphates, tantot avec les 
engrais potassiques ou 


n'aurait pas par l'emploi des en- 
grais dits complets, anportant à 
des terres et à des récoltes ditle- 
rentes des quantités toujours 
vuales des trois principes fertili- 
sants. Dans tel cas. l'engrais 
complet eut donné de l'azote à 
une terre quien renfermait assez 
en lui refusant la quantité d'a 
cide phosphorique ou de potasse 
qui lui manque Avec les en- 
grais complets, on avec l'emploi 
exclusif du fumier, on peut faire 
une dépense. excessive en l'une 


ou l'autre des matières  fertili- 
santes que ne réclame pas la 
terre où l'on opère [1 taut se 


rendre compte, par l'étude chi- 
mique du sol, des ressources na- 
turelles qu'il offre, et 
compte des exigences minérales 
des diverses récoltes. Dans la 
plupart des cas, 1] u'y a que des 


« EUILLETON DU 


PILLE 


MANITOBA. 


ADOPT IVE 


| ser, | re, 


No 0 

Nou- allons partir pour la campagne 
apres deibain n'ai pas revu Apeitini.. 
Jen conclus qu'il n'a pu se procurer des 


reusrignements sur Mademoiselle Rocares- 


0 OÙ qui ne veut pas me 


g'i il a uppi En 


faire part le ce 


tout Cas, comme Ces 


dames elles mêmes ne donnentplus signe 
[E e, jai Dxe potre depart 
Elle regarda Gardeiia 


Les Saugru non plus ne sont pas reve. 
huis, 8 Ce est 4 mon jeudi 
dede chu 


Havo 


pour IEUr Visi- 


stion y aiait du monde, nous 


ns pas parlé de vous, Je voudrai 


pourtant savoir queis sONt #xarterne it l'ur: 


pioyets. J'irai demain chez le general. Ni 


Goutrana chang® d'avis, €2 <era tant pi 


pour vous, car je serai oblige de prendr 


lors prechonnement une determination pe 
nible 
[AGE parole< Conbtenment un sous-enten- 


du etune menace Gardeïla pe répliqua 


pas, seulement sa decision fut arrêtée sur 


l'heure Aussitôt apres le djeuner eile 


écrivit un moi au princes de Forbech pour 


"prévenir qu'elle irait dans l'apréesanidi à 


Vincennes el qu rai contente de | 
rencontrer, Elle envoya <a! 
fant du concierge, un pelil garcon 


+ d'ann'es. 


eltre par l'en 
d'une 


«dbza 


Flle demeura sous ja porte cochere pen- 


dut que e june messager se rendait che 


Roses du Dr. 


ses à la dame et lui expliquèrent- | Victoria, 


azotés, 
des accroissements de rendement 
tres rémunérateurs et que l'on: 


tenir, 


jte genvral 


| maison, el De re monta 


mois lle, 


les lettres de 


complémentaires à em- des pavs en question ne sera au- 
torisé à assister aux mancænvres 
de l'armée francaise. 


engrais 
ployer. 
ECONOMIE DOMESTIQUE 


Pour couper le pain frais sans 


dithcultes faites chauffer Je cou-: 9 | ‘ 
re pèlerins français. Dans les dis- 


Ne repassez pas les bas noirs: ‘OUTS qu il a prononcés devant 
étirez-les soigneusement avec la,°8 pèlerins le souverain pontife 
au ot Dites lécher lou dit que son encyclique au « ler- 
brè, gœé francais pouvait aussi s ap- 

l’our empécher le fromage de pliquer aux laiques. Un DE 
moisir où de sécher, enveloppez- Yan les enseignements de l 
le pans un linge humecté avec glise, a ajouté le pape, la France 
du vinaigre et gardez-le dans un AITIVETA à la grandeur. 
plateau recouvert. 

Pour enlever la peinture, frot-! Ni les journaux anglais, ni les 
tez avec parties égales d'ammo- journaux américains ne parlent 
niaque et de thérébe ntine, puis de la santé du Pape, ces jours-c1. 
lavez à l'eau et au savon C'est que probableme nt les en- 

Ne lavez pas les fenétres avec cyclique que le Saint-Père adres- 
de l'eau et du savon. Un peu se, à intervalles suivis et regu 
d'alcool et d'eau mettront les liers, aux diverses nations, son 
vitres aussi claires et aussi bril- une preuve trop manifeste de sa 
lautes que le diamant merveilleuse vitalité. La der- 

Les linoléums ne devraient ja- nière encyclique de Sa Sainteté 
mais être frottés, mais lavés avec se rapporte à la conditicn de VF 
un linge et de l'ane tiede dans la- glise. dans la (rrande Bretagne: 
quelle on aura mis un peu de ses colonies, et est adressée aux 
sel clergé anglais. 

La poudre de borax nettoie bien | 
les articles de cuisine émaillés. Alge rs—Max Régis, ex-maire 

Vous pouvez enfoncer des clous | 4; Algers dou buite railtant. 
dans le bois dur sans les croc hir|e raignant d'être arrêté par les au- 
si vous les avez préalablement \{rités de l'endroit, s'est enfui de 
passés dans la graisse. la villa oùil s'était barricadé 

sic avec plusieurs de ses partisans 


DE PAR LE MON 


Rome—Le pape a reçu 1,590 


DE 


. . (faisant route pour l'Espagne | 

Une jeune dame Mme Anna Huit de ses bone on été 
Jolibet, se _promenalt, l'autre, LArAfés. 
jour rue des Dames, à Paris, 
ra ee ne res Minn—Plusieurs | 
coup une douche froide l’inonda. | U$Ines de fer et daier vont 
Un cocher venait de lui lancer, |Paral' -il, samalgamer et {ormer 
à toute volée. le contenu du seau! {ue puissante compagnie qui, 


isous le nom de l'American 
| Bridge Coy, aura le monopole de 
|ces our rages. 


qu'il avait empli pour abreuver| 
son cheval. 


lousser un cri, se retourner, 
c'est ce que fit immédiatement | | compagnie sera de $57,000,000. 
la promeneuse : s'indigner, c'est | 
ce qu'elle allait faire: mais ous Dans la ‘ Gazette Officielle ” 


nouvelle douche lui coupa la pa |du Canada, nous voyons que les 
role ; cette fois, c'était un arro- |examens pour le service civil, 
seur public, qui sur elle, avait | auront lieu, le 14 novembre pro- 
dirigé le jet de sa lance. ichain, aux endroits suivants: 

Puis. l’arroseur et le cocher Kingston, Toronto, 
très poliment, firent leurs excu, London, Winnipeg, Vancourer, 
St-Jean, N. B.,, Halifax. 
qu'ils venaient tout simplement | Québec, Mon et Charlotte- 
de jui sauver la vie. En eflet, | town Des examens seront aussi 
ses jupe ‘ambaient, enflammeées tenus à Port Arthur, Calgary. 
sans douce par quelque allumette | Sauit Ste-Marie et Régina, S'il y 
mal'éteinte qu'elles avaient ba-|a un nombre suflisant de eandi- 
layée sur le trottoir. |dats. 


Mille Helène Gould, de New-! D'après une statistique publiée 

Y oTk, a souscrit $1,250 pour suh-! par le “Times,” de Londres, la 
venir aux frais de la réception de | ‘onsommation des boissons alcoo- 
l'ainiral Dewey. 
| tée en Angleterre, en Écosse et 

en Irlande. Cette consommation 


Le gouvernement français 
vient de libérer Emie Arton, qui! 
avaient été condamné en no- 
venbre 1896 à 8 ans de détention 
pour participation dans les frau- 
des du Panama. 


Elle est en augmentation de 12 
|millions de piastres sur l'exercice 
| précédent et d'environ 100 mil- 
lions sur la moyenne des vingt- 
cinq dernières aunées. 


La compagnie du Pacifique, 
annonce quelle complètera avant 
la chute des neiges, la construc- 
tion de son embranchement de- 


Les tribunaux anglais ont pro- 
noncé leur jugement au sujet de 
la collision survenue entre les 
. | ue _ steamer Cromarthyshire et La 
puis Robson, sur la riviere Co- Bourgogne. Il accordent $30.000 
lombia, jusqu'à Cattle River, une! ‘de dommages aux propriéraires 
distance de 100 milles. Cet em-! 44 romarthyshire. 
branchement a couté $4000,000! 

à la compagnie. Elle n'a reçu 

ancun subside. C'estunchemin, Mgr Ch: apelle a reçu la non- 
qui devra apporter un trafic con-| | velle ofllcielle de sa nomination 
sidérable à la ligne principale. | Pa la l'ape aux fonctions de dé- 
| légué apostolique aux iles Phi- 


(lippines. L'arc hevêque de la 
Nouvelle-Orléaus est aussi délé- 
gué apostolique à Cuba et à 
Puerto-Rico. 


Paris— Le ministre de la guer- 
re, le général de (rallifet, a en- 
voyé à tous les commandants de 
corps d'armée une circulaire dé-| 
fendant à tous les officiers LS do 
veant en Allemagne, en Italie et} Le Pape se préoccupe beaucoup 
en Autriche, d'assister anx ma-|de l'état des manuscrits des deux 
nœuvres des troupes de ces pays derniers siècles ; étant donné la 
sans 
tés locales. Un même temps, il! l'encre, ils sont d'une conserva- 
est dit clairement, dans la cireu-|uon difficile. 
laire, qu'aucun officier des armées |rait-il décidé de faire convoquer 


Elle le suivit des yeux jusqu'a la sa requète 
Gardella, habiture 
des de celte nature, <e retira 
tait pas- ment. Elie avait pris la res 
son devoir et, si 


ce qu'il eut pénétré sous le vestibuie de ja à présent à des proce- 


qu'après son retour, silenci-usre 


utin de savoir comment la chose Si olution de fai 
envers el contre tout, 
Made. 


essouffle, 


°.) ai remis a lettre au concierge, 
dit-1l en revenant tout 
il l'a monte immédiatement, 
Dre Loi ? 


Mais par pres, 1 


pénible que ce lui fut, elle etait lidèle à sa 
résolution. Sa douceur, son ameénité, ne 
setaient pas dementie une <’ule fois et 
l'on eut pu croire que cette trnacité à de- 
meurer dans les limites du de 
fit la comtesse dans le but de l'exasperer 
elait, pour cel e-ci, un grit 

Au moment où Gardella, 
la femme de 


— Our. allait porter VOIr, quoique 


la dernière aoistribulion aux 
lorsque jArrIvaI 

Gardella carressa le ses 
de l'enfant en marque 


locataires, de plus. 
doigts la 


te remerciements 1 


joue accompagnée de 


chambre, descendait l'escalier 


regagna <a chambre pour se rendre à Vincennes, elle rencont 


Elle avait prie M. 4 Sangru Je Jui faire. Apetlini qui montait tres aflaire. 
savoir sans telard, S'il v'avait des empé- + Vous sortez, mon enfant, diteil 
chements à ce qu'il la rejoignit ce jourelà à Elle fil un signe affirmatif. 
Vincennes, Elie allendit jusqu à Jeux ‘Je vais à Vincennes.” 
heures avant de reclamer, de Madame de. Elle ajouta 
Notrmont, l'autorisation dese rendre au- ‘ Nous partons pour la campagne apres 


pres de son pere, Certain: que le silence du lemain. 


géneral serait un acquiescement au ronde 7e — Est-ce arrèti ? 
ous quelle lui a<signait -=Madam: de Noirmont l'affirie,  Eile 
Elie demanda cette autoriation à ja ® avait retarde son départ que parce qu'elle 
comte avec d'autant plus d'assurance ®SPérAIL Obtenir par vous des renseisements 
qu'elle savait que Georges avait des engae ! SUT Mademoiselle Rccaresco, ” 
gements pour cette après-midi Il était Il sourit 


convenu, en effet, entre les jeunes gens du‘ "lien emporte et de bien inalten- 


cercle, ou du moins entre p'usieurs d'entre dus 
‘eux, dont elail Georges, qu'ils iraient, vu Maïgré cette ext limation, la curiosité 41 
Le beau temps, faire à partie aux envi, Garde la ne fat pas excitre, Elle se sé 1 
vons le Paris, lu marquis, sans lui adresser [a moindre 
& (irdce à cette circonstance pensa-etle question au Su) L'ée la mol'ave, 
Macaiue de Noirmont ne in stp pas La preoccupation de la jeun» Gil n'é- 
de m'absenter aire l'arritreotention 4 chapra point au n arquis 
retrouver join d'el Se doutant bien que la comiesse avait 
Aile, où vous voudrez, 7 sr pondit 1 encore fait quelque misère nouvelie à la 
comtesse lorsque la jruue ile lui prese ." pauvr  liette, il se jromit de lui faire dire 


|On croit généralement qu'il s'est. 
embarqué à bord d'un vaisssean 


Le capital de cette 


H-milton.| 


 liques s'est notablement augmen- 


| dépasse la somme de $*00,000,000. | 


le consentement des autori-| mauvaise qualité du papier et de’ 


Aussi, le Pape au-! 


ITOBA. 


LE MAN 


à Einsi-deln une conférence ru 
bibliothécaires, de chimistes et 
autres experts qui seralent char- 


Ses d'étudier les meilleures 
inoyens de conserver les livres et 
les manuscrits. Il enverra à 
cette conférence des spécimens 


| CAPITAL PAYÉ - - - 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


FONDS DE RESERVE - 


de manuscrits du Vatican qui à sors 
: ler . S, Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr 
sont deve SJ 2 > - ee 2 NE 
ne dé Le indéchif William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
frables quoique pas anciens. Catherines. | 
{T. Sutherland Stayner, Elias Rogrrs, 


De par tout l'univers les nou- 
velles de la récolte, surtout du 
blé, sont excellentes. 


En France, on compte sur un 


blé de 


d'hectolitres de 
l'an dernier. 


million 
plus que 


Une douzaine de juges de la | 
ville de New-York sont 
admettre d2vant un comité d’en- | 


quête municpale qu ‘ils avaient | 
,000 au | 


dû payer de $5 000 à $12 
Tammany Hall pour obtenir leurs | 
positions. 


ESSAYEZ LES 
“PILULES rene ALES” 
. MORIN 


Elles «ont inco mpar: ables pour les femmes 
jpunes filles sans érergie et tou- 
ites les pers oune S ayant besoin d'an Toni- 
que suj;erieur, Se vendent partout, 


Du Dr 


pales : les 


COMMERCE 


| 
| SUCCTRSALES 


R. Wilkie gérant général, 


DaNs LE NORD-()CEST ET LA 
COLOMBIE. 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran 
Brandon, Man. ......N. G. Leslie 
| Portage-la-Prairie. .W. Bell 1 
| Calgary, Alta... M. Morris. 
| Prince-Albert, Sask.. Davidson KR. 
| Edmonton, Alta ..……. G.R F. kirk- 
| patrick, 
Strathcona .….... .......….. 4o 


s| Vancouver, C. B.…..…. A. Jukes, 
Revelstoke, C. B Hearn A. li. B. 
Nelson B. C. Lav J. M. 


| SUCCURSALES DANS ÜNTARIO : 
Essex. Niagara Fal:< Sauit S, Marie. 
| Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
| Gait. Rat Portage, Well:nd. 


St. Catharines Wou:lstock. 
Listowell 
Cor. Wellington Si. & Leader 
TORONTO. | Yonge & Queen Sts. Lane 
Ycnge & B.oor Sts. 

Québec Montréal. 

DÉPARTEMENTS D'EParGNes— Les . 
de $100 et p'us sont reçus et portent inté- | 
rèt, SL. 

Achat de débentures des Municipalités. ! 

Agents en Angleterre: La Banque de | 
| Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
| de change ou cäblegramme, à aucune des | 
: succursales ci-dessus. 


| Ingersoll. 
| ['aniion 


Î 
Î 


ee 


mms 
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GRAND ETALAGE 


— DE — 


$2.000,000.0v | 
$1.390,000.00 ! 


Marchandises de Printemps< 


——CHEZ—— 


L À GAREAU 


324 Rue Main - Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Assortiment Considerable 
DE HARDES-FAITES 


Examinez ces Prix 


HABILLEMENTS "1% #0 


$5.50, $6.00, 86.50, 87.00, 87.50, #8 00, $8.50, $1.00, en Sont. 

T LONS EN TWEED, pour hommes—50c., 75e. 
 PAN À 90c., $1.00, 81.25, 81.35, 81.50, $1.75, 
182. 00, $2.25. $2.50, 82.75, en montant. 


PARDESSUS Pneu se 1 
HABILLEMENT 


| 
| 
| 
| 


85.50, 


-de tous Îles 


FOUR ENFANTS 


| Marchës tie nee A Vnntee Agents dans le Klondyke . prix— depuis $1,en montant, 
corrigés le 3 Oct, 1899. | Û 
| = cn sal Les traites peuvent être. Departement des Chapeaux 
pue te a 0 : 30 20 | ‘changées a artout, et la Com-| Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaux 
nr tes oi ‘a ent | pagnie de la Baie d' Hudson, à | de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
OEufs frais, la dOZ 0 00 à 16! | tous ses postes des Territoires | d'Europe, aux prix de 50e., 75c., $l,en montant, 
OŒufs en boites, la doz .....…. 6 00 à 0 4 d N 
ei D u Nord-Ouest, les échangera | 4 
Patates, 'e minot...…............ 0 25 à 0 2? | IN LOC IMMENSE 
| Navets, le minct.…. 0 20 à0 30 | pour de l'argent comptant ou U S'IL Is né 
Feet | d 0 og | des marchandises. ! De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les der- 
| Pa IS, 1@ 1D... mc ses cococo ee é | …« , . ( d - 1 
| Betterave, le minot D. 0 30 à 0 40 | SvccunsALE DE WINNIPEG | nieres nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
LOisnons to PRO 0 90 à 1 où |  TRAITES vendues pour tous les en | département d'habillements faits sur commande 
Oie, pe LR douzaine... : 0 : ri | droits du Canada, des États-Unis et 4 En. | est attaché à l'établissement. 
. Le , tn. mon verse h J rope. 
| Canari 1e, par pb. vessssa ces docs ( 09 à 0 1? | Lettres le crédit emises v | 
Le ! | ' alables dans 
| Dindes, par 1b............ 0 10 à 0 1? | toutes les paris du monde, SATISFACTIO N GARANTI E 
Ho par Ib... … ….… 0 08 à 0 10! . S. HOARE, Gérant. | 
aille, la Lonne ....., 5 00 à8 00 | la 28-11-94 | 
Porc, abattu, par !h..... 0 65 à 0 06! Lo ils | EEE Eu SES L DOUTON L | 
Mouton, par 1h... U 07 à G U8: pes 77 vw REPLI MAOS 
Veau, abaitu, par 1h... 0 08 à 0 09! ot PIQUE |° ‘AIN FC Au NN \ BKS O RTH ERN 
Veau, vif, par Ib... .— 0 05 à 0 06; | 
Bœuf, per bass sise. 6 04 à 0 05 | Nos. 213 rt 215, RUE MAIN. 
GRAINS. ; PACIFIC RY 
es dur, par minot....…...… (0 5R _ 60 I a _ L NNANERERSS * 
AvOine, pur MiInOt............ 0 2S à 0 30! es rAainsSs | __ __— - ———— 
Orge MM ttes 0 2 à 0 30 Rs | TABLE HORAIRE. 
, . | a ——— 
FARINE, 1.6 Il : | | : it ( 9 Toutes sortes de réparations de Machines, —— e PRINCIPAI Es 
Farine jar 100 1bs, Roller Process. 1 95! Hperia JMILe Jobs de lous genres exécutés, grande gérer prenne 
Sirong Baker... ] 10 ; [attetnion donnee aux machines des cuiti- Morris, Emerson, St, Paul, Chicago, To- 
Manitoba Baker. 1 50 | ONT UN | valeurs et ouvrage fail promptement, romto, por __—— Tacoma, Vi 
un Baker ! ju ç | . toria, Na A _ REINE so . 
‘e Supérieure XXX) 2 2 Arrivée (quotidien) 1 50 . 
Nu NN o MES SANS PRECEDENT Aux Plus Bas Prix _. de 
Gru, la tonne LIU 12 50! EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
Son os 0 50 LE TRAIN LA-PRAIRIE. 


BOIS ET CHARBON. 


Fremble ess ss 3 50à 3 50 

Frène,chène etépinelierouge 4 50 à 4 5)! 

Charbon dur... 8 50 à 8 50, 

Charbon mou... 4 502 4 50, 
FOIX. 


4 00 à 35 Où 
5 50 à 6 50 


Foin de prairie, 1ère qual.. 
Foin presse, par lonne.....… 


en 


The Canadian Norihem Py, Co. 


Prendra etfet le 18 juin, 1599. 


| Dep. Der. 


on - Au Au 
STATIONS ET JOURS NUE Arr. 
W pos—Mar, merc.:.…..….… . 

puet amet... … … % 19 

Lun, mer. mar, ven. . 19 00 
Pia Prairie Mar, j-u 1... 

mer el same... . 1 9 19 

Lun, œar, mer, ven. |... …….. 16 30 ! 
Gladsions—Mar et ju. ..... 11 G0 

Mer el same..." 11 30 


Lun et mer 14 55 
Mar et ven. 14 36! 
Dauplhiu—Mar et jeuili . 
LPOUT IOLSUH su... 15 00 
Mer et “am, pour le | se 
sul. + Ge fececsors | pesevce 17 20 
Jeudi, à Cowan. PR PO 15 30 
Säm, : ossi ses 8 00 
Mar tjeu, à W'pego-!........….……. 
SES essuie sesossessliesse © LR 00 
Mar et ien..... . 1! 8 30 
Lun et mr 10 45 
Ven, pour Cowan….. dei: oo 0 20 
Cowan—deudi .. … 19 50 
Simeii et de 22 50 
Vendredi ............ 2 30 
Lundi... …..........1 6 Où... … 
W pee osis Mar et jeu... .….... 18 15 
Mercredi …. .….…..… 7 0 
Ve oil oo. > M 


D. HANN A, Surinten:tanL. 


l 
allait avoir 


de pren ire le 


la verité dans l'entretien qu'il 
cas écheant, 
nouveau la defense de sa petite ami 

Il n: craignait pas de fächer la comtesse. 
Ami de la ju-uce et du 
jamais devant un devoir 
nt il lui était 


avec eilset, le 


droit, 1! ne reculait 
à remplir el très 
arrivé de comoromet- 
ulit Jd'indifférents dont 


souv: 
tre ses intérèls au pr 
le interèis +tarent leses : 

‘ Vous êtes un combaltant, lui avait dit | 
lans <a jeunesse un vieil ami clairioyaut 
Vous lutt-rez toujours et vous 
aiucu sur Ja brèche."  Apettini 
pas ëte soldat et pourtant la prédiction se | 
Combattant des batailles de 
premier rang, | 
s'y faisait le 


mourrez 
u'avail | 


se realisait 
la vie, 11 etait toujours au 

luttes, et 
set ‘les gens, sans envier | 
le temoigage de | 


‘ans ces sortes de 
champion des ide 
d'autres recompense que 
sa con»cirnce. 

s’éecria là com- | 
il l'atten- | 


Ah ‘enfin vous voiià 
tese en entrant dans le salon 01 
Elle s'assit sur un Canape elle fit asseoir 

à ses côtes. 
“ M'appori-z-vous des 
sur Zoe 


Les levres du marquis 


renssignements | 
, entin? 
s'allongvrent ‘lans 

une moue pleine «le réserve 


‘ Oui où non? insista la romt.sse, | 
—Oui 
-Commentt vevons, expliqu 
Zu est-elle coupable de l'aventure racon- 
tee pas \nloineite, Gu n+ Ca- 


iomnie. 


el non. 
'Z - VOUS, 


nest-cequu 


tir des assertions pré- 

le Roumains : 

savent lié avec le 
.arderaient bien 


cises eur 8, d: Connals eu 


el ceux que 2 Vois me 
prince fivcaresco et se 


| compte des siens. 


| precipité et délinitif de 


(ni. 


| niable.…. 


Le Plus Beau 


ET 


Qui traverse le Continent. 


: Les Vapeurs laissent Fort 
William Mardi, Vendredi et 
Dimanche. . . . . . . 


PRIX REDUITS 


allant à l'est et à l'exposition dde 


Pour plus d'informations, 
au plus proche agent du €. P, 
WILLIAM STIFT, (D 
Asst Ggt tin. Pass, 


Wionpeg 


adressez-vous 

K ou à 

FE. M PHERSON 
Agt G'n. Pass. 

Winnipeg 


ARGENT A PRÊTER 


—SUR— 
| PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
| BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 


: THÉO. BERTRAND, 
Hôtet de Ville, 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
: Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a 
acheté la ‘‘ Manitoba 
26?, rue Garrv 


ER JOUR ET N 


Livery Stable, 


UIT. 


‘de me choisir pour le confident de racontars | 
dJésobligeants sur son compt- ou sur le 

Je desespcrais déjà de; 
pouvoir satisfaire à votre désir, lorsque j'ai 


appris, tout à fait par hasard, à la legaton | 


d+ Roumanie, où y: dus me rendre ce ma-!\ 


in pour les affaires du prince, le départ 
ia baronne et de ses 
enfants. ‘ 

La comtesse tressauta. 

‘ Madam: Rocaresco et Z3é 


sont par- 


lues ! 


—Oui, du moins, d'après les on dit. | 
Comme cela, 
sans mème me serrer la main! 

—C'est impardonnable! convint Apetti- | 


—Qaoi ! sans prévenir et 


Madame de 
stupeur. 

« Cest 
la dernière maladresse 

Le marquis sourit. 

‘ll est de fait que leur départ pourrait 
ètre considéré comme la confirmation des 
laits avances contre Ma:lemoiselle Zoé. 

—Ce départ en est la confirmation indé- 
Ce qui n'était que doute peur moi 
devient certituite.…. ” 

Le marquis abonda en ce sens. 

“Vous procédez à la facon judicieuse des ! 


Noirmont fit un geste de 


invraisemblable, inoui.…. et de: 


i 
| 
| 
Î 


magistrats appelés à se prononcer sur les 


| coutumaces. 
| g —C'est jue se dérober en certaines ir- | 


conslances, c'est s'accuser 
—J': suis absolument de v 


Madame de Noirmont posa Sa main sur 


tre avis, ‘’ 


la maia 'u mar. ui: 
‘“ Tont est pour: 'e mieux. Mais nous 
l’ave ;: echappé lele… G orges va en 
' 


Le Plus Rapide 


St-Bonifac 


ré cemment | 


VOITURES A LOU-| 
Téléphone 141 | 


Je n'ai plus les moyens pécuniaires d'auto- 


personne, 
| mes aflaires 


Fabricants DE... Portage-la-Prairie et points intermédiaires L 
| Barrieres et 


Départ quotidicn ex, dimanche) 
Arrivée (quotidien ex. dimanche) 10,48 à.mm. 


EMBRANCHEMENT MORRIS- 


| BRANDON. 

Clotu res de Fer Morris, Rolavd, Miami, Haldur, Belmont, 

| Wawanesn, Braudon., anssi Embranche- 

! . chement Rivière Souris, Beimont à Klgin 

| Bouilloires réparées el nettoyées. Ma Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10,65 à, m 
| L Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 1h65 p,m 


beurre et 


\uss 


| chineries porr la fabrication du 
du fromage, une sjécialite, 
ee nm 


Moulins ©. 8. FFE, H. . 


Agt (ièév. des Pass,, St Paul, 


SWINFORD, 
Agt Gén. Win, 


tt 


Î 

|. 

| a vent et pompes, 

| Satisfaction garantie et Bas Lrix 
est notre Motto. 


ces OU lemense  Amricuite 


Toronto. ! 


 JOSEPH  LECOMTE 


Notairs Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 

366 Rue Main - RCE 


Est la plus simple, 
la plus durable et 
la meilleure à tous 
les points de vue. 


nu Co : Améliorations récontes.  Ecrémage com 
_ TT  —  plet 
| Matériel de laiterie et fromagerie, Engins, 
| TELESPHORE PELLETIER Souilloires à Vapeur, Pressures, Couleurs, 
Cotous et Boites à Fromage, tt l'oujours 
—— EPICIER — en Wain. 
2 n° . . [Rs Ÿ LUS t h 
Provisio_s. Fruis, T bac, 2ipes, | D RP RATEAIRS 
S e \ nvoyez votre crème à 1 Beurrerie de 
Cigare’, , etc. etc. Winnipeg Elle entre daus sa troisieme 


annee d'opération, et Vous assure de 


grands protits, S'adre 


$, M. BARRE, No, Di 0-9 King 


Assértiment complet dans toutes les sj» 
Cialités mentionnées plus hau Une visit. 
suflit pour s'en convaincre 


PRIX LES PLES BAS DE MARCHE. 


sser à 


| On achète les produits de la campagne Pour #150 vous aurez 
aux plus hauts prix. une boite d'enveloppes im 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. primees, aux ateliers du 


la 28-11-94 Manitoba.” 


prendre prétext: poir ne plus écouter mes! <mulait pa- sa joie 
conseils Non, al s'est borné, pour cette fois. à 
Apeliioi s@isit celt: ccecasion de plaider s+ pr parer à grand acte, en d'autre 
| ‘a cause de Garidlella. La comtesse, dont: terms, il à eté mali le, très malad+, et a 
2 visige aval pris uoe express on le colère Al ap}tir sa nice à son chevet (. rest 
‘uterrompit et lui raconta la nouvells in- | pour € tte raison que vous n'ave/ pas vu 
cartade de son fils et de la jeune fille S James depuis quel jue temps 
* Vous vovez bien que les pauvres en- —Dans quelles dispositions se montre-t- 
fants s'aim-nt , ” conclut le marquis, la legard de cette chere Antoinette ? 
Elle n'esaya plus de nier — Dans les meilleures disposition, j'en- 
* Que m'importe, fit-elle d'un accent | tendr au point de vue des espérances de 
dur, j'ai des projels pour mon tiis que | 01 elie-ci. [li ne peut se passer d'elle et lui 
trecuidance de cette pelile derange.…..d'abori parler «du malin ou soir de son devoue- 


aff: cuon. “ Le 
“ait Antornett: 
lant 1 e-t 
‘ique « 


ment et de son pauvre 


riser celle folie. Vous savez mieux que ‘oncle, me di 
, 

vous qui courant de | Gun croirait, 

d'intérêt, qu'il est indispen. |“ qu'ila q 


sable que ma bru soit riche, très 


hier au soir, 


ètes au 


humble et bon, 


hose a se faire pardonner 


riche.” Je suppose qu'il se reproche de n'étuir 


n effet. la c à s ’ à > | 
| En effet, la comtesse avait, par suile de {‘* pas mort, Comme si Sa guerison, en me 
la mauvaise administration de ses Liens. |. privant de son heritage, le rendail coupa 
| | Bi es - Pre uupae 
lait de récentes pertes d'argeut. ‘ bie envers inv 
Ce n° . & a encor raté 
e n élait certes pas encore la pauvret 1 — Alors ia réconciliation est fait 
jui frappuit à sa porte, mais déjà il yavaitl 1} 5 avait pas de brouille, fon 
heu pour elle de devenir prevoyante pour | ot la pièce se vovaicnt peu, à tout 
l'avenir #t économe pour le présent Aujourd'hui, sont ins-parables 
AU IS 600 LE SL LE t 
t « P | 
E'!le posa sa main sur celle de son inter- — Rien de plus heureux ne pouvait air 
locuteur el aj 
is | eL'ajouta ver à A‘toinelle, el “ment, ç'est grand 
‘ Pensez-vous que sas ceite considéra. dowmage quelle uait point su prendi 
RE . 1 : ” ‘ | Juve j 
ton j'eusse prefere Un Seul instant celte (;,.0rgrs Eile est bien la (nn) u 
e . "8 _ | | L ds 
femme-homme de Zoé, à votre niece faudrait 
Apettini tressaillit. 
| | | Suivre 
‘ A propos' je ne vous 41 pas dit re qui 
arrive à Antoinette. ! a — 
—(Juoi donc ? UNE PUISSANCE 


—{L'est vraiment le jour aux nouvelles int s- Contre la Grippe 


perées et inattendues, L'oncle de Pheba- Le ‘ Vin Morin Creso-phates est celle 
de... puissance qui cdetruil et fait disparaitre 
: . usqu'au moindre detuii ce mal, dont les 
—1l est m rt. se: clama 'a comtesse. qui''e AE rtel ces imalheureus-« U us Icue 
daus la ‘ranch: Je so: motion, ne dis- iles, SE VEND pP ARIOU L 
0 


